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ORGANE DES INTERETS DE LA CITE ET DU DISTRICT DE JOLIETTE L’Action Populaire pénètre dans plus de 4008 

families et atteint au-delà de 17,000 lecteurs.
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Conseil de fille
de Joliette

Le débat sur l'adresse
V:

Les souscriptions

Avec le présent numéro Y Action Populaire entre dans sa huitième 
année.

Nous ne pouvons franchir cet anniversaire sans offrir nos sincères 
îemerciements à toutes les personnes qui ont bien voulu concourir à Té- 
tonnante prospérité dont notre journal jouit aujourd’hui. Sa circulation 
s’est considérablement agrandie au cours de cette année, et ce qui cons­
titue la meilleure preuve de l’intérêt que nos abonnés portent à leur jour­
nal, au mois dernier nous avions â peine quelques centaines d’abonne­
ments non payés d’avance. Nous avons eu maints et maints témoigna­
ges que le journal est lu par tous ceux qui le reçoivent. Nous faisons de 
notre côté, tous les efforts pour donner à nos lecteurs un journal digne 
de leur estime. Nous avons tenu à accorder à toutes les oeuvres d’éduca­
tion. de bienfaisance, oeuvres religieuses, patriotiques ou nationales, la 
publicité qui pouvait concourir à les propager, à leur apporter avec des 
sympathies, les aides financiers ou autres qu’elles réclamaient. Nous n’a­
vons d’ailleurs, en cela, que suivi l’exemple de toute la presse rurale de 
cette province. L’on devrait apprécier davantage l’énorme. travail que 
s’imposent tous ces éditeurs ou rédacteurs de journaux, chargés à la fois 
de la rédaction, de l’administration, des annonces et de la circulation, 
ne recevant parfois qu’une rénumération inférieure à celle de leurs em­
ployés. et accordant gratuitement l'espace de leur journal, non une fois 
mais presque chaque semaine, à des entreprises crées dans un but d’inté­
rêt général, mais qui ne bénéficient pas moins largement de cette publici­
té. Il semble que ce fait seul devrait suffir à faire comprendre à notre po­
pulation que tout journal, quel que soit d’ailleurs son but, politique, fi­
nancier. d’information, religieux ou autre, n’est pas une entreprise stric­
tement commerciale dans ce pays. La presse rurale, surtout, concourt a- 
vcc trop d’ensemble, au maintient et au développement de toute oeuvre 
religieuse, sociale ou nationale qui sollicite son concours, pour qu’à tous 
ceux qui comprennent l'importance de pareils aides sociaux, n’incombe 
pas le devoir impérieux de propager ces journaux, de leur apporter les 
sympathies, la collaboration, les concours financiers même, dont ils ont 
besoin pour continuer leur oeuvre.

Nous avons apporté une attention particulière à tout ce qui concer­
ne la région de Joliette. 11 nous est ainsi arrivé d’attirer l’attention du pu­
blic sur des faits ou des opinions qui gagnaient à être moins aperçus. 
Nous regrettons dans cette tâche d’avoir pu être désagréables à certains 
citoyens. Nous avouons n’avoir égard à aucune personnalité lorsque 1 in­
térêt pubic est en jeu. C'est une franchise qui comporte ses inconvénients, 
nous savons qu’elle a été appréciée à sa juste valeur.

LES ANNONCES

Nos lecteurs seront-ils surpris d’apprendre que par le temps d’aug­
mentation constante des matériaux et des salaires, il nous serait absolu­
ment impossible de publier un journal même d’un volume et d un format 
plus restreint, si nous ne comptions sur les annonces. Elles constituent un 
apport si indispensable que. à moins d’envisager un déficit considérable, 
nous devons baser le nombre de pages de chacun de nos numéros sur la 
quantité d’annonces que nous avons à publier. Nous aimons à rappeler 
que le patronage dont nous avons été favorisés sur ce point nous a per­
mis de publier notre journal très souvent à huit pages, même à 10. 12 et 
16 pages. Cependant pour publier le journal dans des conditions finan­
cières acceptables, nous avons du établir un tarif d annonces assez ele\c. 
Il faut croire C|ue, au prix rjuc nous avons du fixer, cette publicité rappor­
te encore beaucoup à nos annonceurs, puisque cette année, notre chiffre 
d’annonce a presque triplé. D «ailleurs nos annonceurs locaux se sont ba­
sés «avec raison sur le fait que La plupart des annonceurs nationaux qui 
dépensent des milliers de piastres en annonce ont trouvé leur profit «a an­
noncer dans notre journal quoique son tarif fut -de 50'. plus élevé que 
celui de certains confrères. Nous soulignons simplement le fait, nous con­
tentant de remercier tous les marchands et industriels qui ont utilisé notre 
journal au cours de l’année, comine médium d annonces. Nous deman­
dons «à nos lecteurs d’accorder leur patronage de préférence a nos annon­
ceurs. Nous savons qu’un grand nombre s’en tiennent déjà a cette ligne
de conduite et nous les encourageons à continuer.

L'Action Populaire. depuis deux ans appartient à une compagnie 
limitée. Quoiqu'il ne sied point de publier les noms de toutes les personnes 
qui ont ainsi voulu concourir à son maintien et à son développement,la plu­
part de nos lecteurs savent déjà, que ces personnes dévouées à notre oeu­
vre, appartiennent «à toutes les classes de la société cl se recrutent parmi 
les meilleurs citoyens tant de cette ville que de diverses paroisses.

Il y aurait beaucoup à souligner, sur le concours si généreux qui est 
ainsi venu spontanément. L'occasion se présentera peut-être bientôt de 
préciser l’oeuvre d’intérêt et de salut public ainsi poursuivie par un grou­
pe mû par tout autre sentiment que l’ambition ou I intérêt privé.

Le journal essaiera de justifier les dévouements qui ont ainsi coopé­
ré à son maintien. Nos lecteurs savent que dans nos journaux ruraux, la 
rédaction doit s’ajouter aux fonctions d’administrateur, de solliciteur, de 
gérant, et ce ne sont pas là qu’cmplois nominaux, mais chacun exige a 
lui seul un temps considérable. Ce nous est donc une raison de plus pour 
faire appel à tous les concours et à toutes les bonnes volontés. Nous es­
pérons que nos amis comprendront l’importance de la collaboration qu ils
sont en mesure de nous accorder.

SEANCE D’HIER SOIR

Spécial à VAction Populaire 
K KOI ET K DF.S BAKBIKBS POl K 

LES BONS CHEMINS - NOTRE 
POUVOIR ELECTRIOl K

Suit présents: S.II. le Maire Guibeault. 
MM. les Conseillers Bacon, Brousseau, 
Copiant!, Goulet. Desrocbers, Lachapelle, 
l.udoiicetir. Rainville et Tremblay.

Au début de la séance. M. Arsène Char* 
land, représentant «le la Merchant & Casu­
alty Co., demande au Conseil de vou­
loir bien lui confier le prochain contrat 
au sujet «le la protection patronnai*’ «le 
ses empl «yés. Cette demande sera pris*: 
en considération lorsque viendra !<• temps 
«lu renouvellement, c’est-à-dire au mois «le 
mai.

CHEZ NOS BARBIERS

l ne requête signée par tuu* 1< - barbiers 
«le cette ville, demande au Conseil «!<• pas­
ser un règlement stipulant l«*s mesure» 
suivantes:

“Fermeture «b* toutes les boutique*) «le 
barbiers, durant la journée «lu dimanche, 
tous l«*s soirs, le lumii après 6 brs. les 
mardi, mercredi et j«’u«li après ttbrs. le 
vendredi après 9 brs, le samedi après mi­
nuit. De plus, après ces heure*» mention­
nées. t«»ul«- houti«|ue devra tenir ses ri- 
«{eaux levés, dans l«*s fenêtres r«*gar«lant 
la rue.” •

%
Dans le diocese de Joliette

.. LETTRE mil..
Suivant les rapports reçus au co­

mité diocésain, le 3 mars 1920.
Corporation Episcopale C. R. 

de Joliette, $5000, Jos Dufresne, 
$2,500, Mgr Forbes $1000, Jean 
J. Denis, J. Conrad Perreault, H. 
Beaumier, $500, Rév. Geo. Bélan­
ger Ptre $250, Rév. J. O. Dubois 
$200, Rév. J. Avila Roch Curé 
$150, Rév. J. A. H. Desy $125. 
Révs. Irenée Gervais, Félix Poi­
rier. J. B. Chagnon, Emile Lacha­
pelle, Hector Ferland, Cuthbcrt 
Fafard, Philippe Roch, Camille 
Garceau, L. Philippe Lamarche,

L’OUVERTURE DE LA 4ème SESSION DU 13ème PARLE­
MENT--LE NOUVEL EDIFICE DU PARLEMENT- 
UN DISCOURS DU TRONE TRES RETICENT—UN 
SENATEUR EMBARRASSANT—LE FRANÇAIS A 
L’HONNEUR.

Du correspondant spécial de l'Action Populaire

Comme l'année dernière, nous avons 
voulu encourir les frais «F'avoir, pendant 
la session qui vient tie s'ouvrir à Ottawa 
un correspondant spécial chargé de nous 
donner nn rapport fidèle tirs délibérations 
de la députation. Ce représentant a la 
mission particulière de relater les faits et 
gestes de chacun des députés de la régi­
on de Joliette, comprenant les comtés il•' 
llerthier. Joliette et Montcalm-L'Assomp­
tion. \ous apprécions à sa juste valeur 
l'importance de la charge confiée à nos

in«li«|ue I** remède à cette situation en 
encourageant tous les citoyens à produi­
re davantage, et par conséquent à tra­
vailler « t à pratiquer l’économie. Celt*.* é­
pargne «levrn être pratiquée par l’indivi­
du et par IT.tat.

UN NOUVEAU -SENATEUR EM B MI­
RA SS A NT

Jo a r* . * I nn u • i * «;«•;. ut es a Ottaim, et nous croyons conçoit­. B. A. Fontaine, $100, Rev. Leojrj-r f;tJ p-rn ;,t:r/rn! fjr cette région en
ainsi à leurs électeurs de les

juger
ISavignac, $50, Révs Eugène Mar- permettant
tin, Georges Robitaille, Jean Chrys. iupcr rn p(,rfuitc connaissancv llr C(lusr' 

I Chaussé, L. G. Plourde, *50, A. j 
Lefebvre. $25. Révs Damien Ro­
bert. Alphonse Fafard, Olivier Fer-

Par-

Ces mesures ne déplaisent point au 
Conseil, en tant quVlles sont demamlées 
par t«»us les intéressés, mais, comme l’ex­
plique M. Ladouceur, la charte «!«• la ville- 
ne pourvoyant pas à cette règlementation, 
il serait préférable «pie MM. les bar­
biers se prévalent «l’une loi supérieure, 
ce «pie l«’s intéressés acceptent, avec Fin- 
tent ion «le revenir <*t cette fois, munis «l’ar­
mes légales.

Refus est donné à M. I*. 1 acroix 
aux fins d’«*rgan*ée une soirée athléti«|ue 
dans la Salle «lu Marché, le 17 au soir.

A L’ECOLE DE DESSIN

M. J.A. Martin, I.C.. «‘St nomme 
en remplacement de M. E. W«»«l«»n. «lé- 
uiis-ionnaire comme membre du Comité 
de l’Ecole «h- Dessin «!«• Joliette.

1*01 B UDEK L A CONSTBl CTI ON 
DES BONNES BOI TES

Le C«»nseil acceuille favorablement M. 
O/.ia» l.api**rre. Maire «le St-Charlcs-IW- ; 
routée, «|tii \ient «lenian«ler l'appui «lu t .on* 
M-il dan* la construction «le? mute-» «l«* sa 
paroisse. Deux chemins principaux in* | 
léresî-ent particulièrement la ville «!*• Jo-; 
Bette: «’«* * »ut «’eux de JoHette-St-Thomas. • 
et «h* Joliette - Sl-Amhroise.

Sur les déboursés «pie fera la paroisse 
polir <*«*s deux routes, notre (.«mseil s «Mi- 
gage à lui fournir un pour ««Mit d'intérêt. 
Si. eoiuiiie on peut le prévoir, l'emprunt 
est •• ff«•«• t né au gouvernement provincial 
au taux «le .V , . il ne restera «l«»nc «pie 
2' i payable par la par«»i?s«* St•( .barb*.**. 
I.e Cou-cil passera un règlement. «mi 
temps opportun, sur celte i|iie*liou.

La quatrième session «lu treizième 
|em«*ni canadien s’est ouverte j*u«li der- 
ni«*r au milieu «le la pompe et de la ro­

, h-unité d'avont-guerre, dans le» nombreux 
pujjmji ifiMii i land, Mathias Robert, Sinai Pel- édifice-s «lu l'ailement. Os nouveaux »*•-

i. MBltr i - <$,)=. ! «lifices ne suit pas encore complètement
*■— 1 term, terminés; ils ne le seront probablement

ST-JACQUES DE L’ACHI- j ,.«< avant 1922.
L'HON. MACKENZIE KING.: GAN f"..... ... .............-

chef de 1 opposition, qui demande Mgr Marcel Dugas P. A.. Rév. ! Travaux Publics u pressé le* travaux de-
l’appel au peuple au plus tôt afin A. O. Houle Curé. Jos Marion, j't’.’l'ü'u-ûr»''’fa^c 
de ramener l’administration à son $500. Mgr Azarie Dugas P. A., Parlement. Le tu.uvel .édifice a l«s mé-

m»** proportion* «pie I ancien; mai* le 
1 style gott'upie en est plu* pur «*t plus se­
! vè're. La «Imposition intérieure n’est pas 

r la même. Dans les nouveaux édifices.
! la Chambre «les Communes .*«• trouve, a 
i l’aile gauche cl le Sénat à l’aile droite.

état normal. $20.

BILLET OE SEMAINE

A Vendre
A vendre 200 ruches non clouées 

compris quart de ruche, plateau, 
couverts, et 9 cadres cloués c tbro- 
chécs par ruches, ainsi que 100 
hausses à sections, cloué, peinturé, 
avec supports de sections â $2.25 
chaque ainsi que 500 cadres secs 
9/2 x 17% à 50 cents chaque. Ces 
ruches sont de même grandeur que 
la Joncs.

Un bargain pour prompt ache­
teur. A vendre séparément si désiré. 
S'adresser à F. J. SYLVESTRE, 
St-Barthélcmy, Boite postale 101.

LA CIRCULATION OE LU 
“REVUE NATIONALE”

Nous avions écrit en date du 12 
février: “Nous croyons que la Re­

vue Nationale est la seule qui dans 
ce genre atteigne encore plus de 

“5000 lecteurs." L’on nous infor- 
“mc que “la Revue Nationale" 
grâce â sa réorganisation dépasse 
de beaucoup cette circulation. Per­
sonne ne s’en réjouira plus sincère­
ment que nous.

«»
» »

Nous demandons n tous nos lecteurs
D’ENCOURAGER DE PREFE­
RENCE NOS ANNONCEURS.

NOS POl VOIKS ELECTHlQl ES

M. Charles Tln»riit«ui. chargé d‘in?- 
p«*ctcr mis différent? pouvoirs électriques 
présente verbah-menl un rapport avec b** 
c**n«,lii?i«»n? suivantes: la \ill«- perd 2.»', 
du «’oiirnni «pi’elle p«»??é«h\ a cause «le la 
défe«:tu«»!*ilé «les tran?f«irmal«Mir? ; Ja répar- 
titi -n «le* courants nY?l pa* proportion­
née et une re«*«mstruction complete «h-* li­
gne- conduct rices -crait nécc**air«*. «le me­
me «pi’une nouvelle repartition «le* cou­

! rants. Ainsi, en partageant la ville en 
*ept *retioii* «lu courant total, il faudrait 
aeeorth'r line se«-li*»n a la Stamlaid Li­
lies, une pour lV-clairage «le la ville, une 
pour l’Anne Glove- «*t Jo* Dufre*ue. etc.

1 Av « •«* celle ré-ugani*ati«m «lu systèuu- de 
distribution, la ville aurait ôlF , «le plu*

' il u courant «pi'elh- a a«*ttiell«,nu,nt.
Le Con?«*il a «lemamlé à \l. I borntoii 

i de faire un rapport «létaiile par «•«•rit. a- ■ 
v«-e l«*s suggestions n«Ve.*sair«,s pout I a- 
mélioratioii «!«• notre système électrique.

-------- C :0:>---------

Nos comptes d’abonnements
_____________________ t

Un bon nombre de nos abonnés 
ont du recevoir, ces jours derniers, 
leur compte d’abonnement. Plusi­
eurs nous ont déjà fait remise du 
montant réclamé et nous les en re­
mercions sincèrement.

Nous nous permettons de rappe- 
: 1er encore une fois â nos abonnés 
I qu’il leur est toujours facile de con­
* naître la date jusqu’où leur abon­
nement a été payé, en consultant les 
chiffres inscrits au bas de leur nom 
sur le timbre d’adresse. Nous espé­
rons bien que tous voudront 
nous faire remise de ce petit mon­
tant dès cette semaine.

Téfl. BdHl Lasaflfle 1261

Dr H. Julien
DENTISTE

1299 rue Ste-Catherine Est
Entre Fuflluim et Dufresne 

trois minutes de k Gare du 
Gç*>iJ Nord
TT6ntreal

Vous l’avez cotoyé
l ous l'avez cotoyé pendant dix 

ou douze ans, confrère de classe ou 
de collège, vous aviez des relations 
nécessaires, elles n'étaient pas tou­
jours sympathiques. vos caractères 
différaient.

I ous aviez la passion des plai­
sirs intellectuels, vous preniez une 
part active aux organisations litté­
raires. cercles, académies, etc. lui 
préférait fumer, jouer.sor tir ; ne vou­
lant pas vous suivre, il devait vous 
blâmer, vous mépriser, vous ne pou­
viez rencontrer, non de censeur plus 
sévère, il ne connaissait rien de vos 
initiatives.9 mais critiqueur plus in­
juste et plus ignorant. Toutes ces é­
tudes littéraires, salon lui. n étaient 
que fantaisies imaginaires, autant

longtemps incomplet, inférieur aux | d*in«Tu>ter dans la pierre «lu
questions qu’il osait traiter. Il eut ! "ouvrl .-.Jifi.-r 1rs harmonieux !, lieu*-' 
. , . . , . 1 «l’une architecture moyen nageuse, le* ar-
le mente de sen rendre compte cl'v hi,,-etc* «un joint celui «!«• faire «lu
de faire profiter scs fils de ses er- ! «»» l’urUnuiit un êilific- >'«nt.nani

-x., ... tes les commodités tno«lern«-*: et ils >
L est avec un interet surpre-1 n-us*i. Il % a dans

«I ’

1/étude du discours du trône ne «nm- 
meiiccra que lundi le 1er mars â la cham­
bre «les communes. Ce retard est causé 
par la completion ues travaux dam la 
•.allé même «les Commune*. Les sénat* urs 
se sont mis ù l’ouvrage «lès le lendemain 
de l’ouverture de la session. M. Prouil- 
foot, secomlé par M. I bornas (.hnpais. u 
proposé ra«lresse en réponse au «liscoiirs 
«lu trône. M. K’roudfoot **>t l'ancien chef 
du parti libéral à la législature «b: Toron­
to. Comment sc fait-il qu’il ait été nom­
mé sénateur par b* g«iuv**rncm«*nt uiii*uns- 
«»•? C'est l’à un mystère. «|u«- pourraient 
éclaircir MM. Rowell, (.abler, ( arvell. 

Mai* peur i'aec«mun«Mla-1 et Pugsley. Dans tous les cas le* libéraux 
et «le* sénateurs ainsi j de la province «1 Ontario n «mt f»as lait une

grosse perte ni l«‘ Sénat fé«l**ral un«* gran­
de acifuisition. M. Pr«nnlfo«»t u fait un «lis-

malbeii- 
russes et an­

tinationales. M. Pro«lfo«it veut ^ *|Ue la 
nouvelle l«»i él**cl«»rale frapp»* *1 ostracis­
me les sujets aubains et les réfractaires à 
la l«n «le conscription. Il veut «loue «|ue 
les <liscor«l«-s «pii ont «léfiguré le f!ana«la 
pendant la guerre s«* perpétuent, «pic les 
haines «le races s’accentuent au lieu «b: 
s'apaiser. M. PnHulfoot veut aussi une 
cour <lt* «livorce afin «l«* faciliter la sépa­
ration «le ce que Dieu a uni. Les princi- 

de morale «lu nouveau sénateur sontlloU-
t«»u-
ont

edifice «lu 
du liivsté-

faibl«*s que ses convictions | m * I i i i -

rcurs. L est avec un interet surpre- j réu**i. Il > a dans «•*• nouvel
nant qu'il s'informe de leur succès I c,,,,kr|. «le I aise «!«• I espar*­

, . . | rieux et «lu grandiose.
aux cercles ou autres organisations i„1Mpi«- !«• g«»uverneur-général lit son
littéraires dans leur collège. Son ai- ! ‘■««f™ M.ari. nx- Chuml.r.- «I»

. . , . . ., 4 ~ miines. salle rectangulaire aux fenêtres
ne appartient a un cercle de / A.L. j ogivale* «-t aux galeries légèrement r« ti-
J.C. de par la volonté expresse de i "V- -«- rri. r...... prucij;..*- .■olomiii.l.-. il

% , 1 ., i *«• trouva au mdiru «I un rssam «b* t«*m*
son pere. Ayant a essuyer aux de- j mr> ,|f. j.-mos fil!»*, en grande* t«»ilet.
buts les quolibets de scs camarades >•• -raprw-mi.li fni-aii .-lia-

qui préféraient de beaucoup s amu- j présents à la « éréimmi** «l'ouvertu-
ser et jouer, il s'en ouvrit crânement é '<:* Ll ,;"‘r l,,s
a son pere aime, la réponse fut ans- tant»* le* membr*-* «lu corps ««m*ulaire 
si nette que simple. "Mon cher, je »'*•>** >!'•" iam. l.-s x-n .i. u.- .1

• leputi-s."les connais bien tes amis, ce sont 
"de bons enfants. ils n'ont que le 
"tort de ne pas comprendre le prix 
"de leur vie. Lorsque tu auras un 
"peu vieilli, que tu réaliseras tout le 
"bien, non-seulement que tu peux 
"mais que tu dois faire à toi d'a- 
"bord, à ta famille, à tes concitoy- 
“ens. tu comprendras qu'il v a une 
"foule de problèmes qu'il t'importe

\prè* la lecture du discour* du tnuie 
eu anglai* et »*ii fiançai*. I«»u* le* invite* 
fim-iil préî-entés au «lue «le Dv«»nshir«*. puis 
I»- thé lut *eivi dans la sail** «b- réception 
attenante à la Chambre «le* (.«immune*.

Le «li*««»m* «lu inm*.* «pii *1 onliuuire. 
eoiiti«‘iit un substantiel résumé «b* la lé- 
gi.l.itioii pu «jetée pal le goiiMTiwment e*t 
ei-tt*- année tiè* rélici-ut. Les journaux li­
béraux et iinlépemlants n’ont pas niampn* 
«le faire ressiutir cette anomalie; en effet 

, ipiebpie* lignes *»ulement à la fill «lu dis­
cours. touclieni â la question •!«• la légi*-

...» , . , , /(/uiv uc pum wmco uu II (imrm lalioii. Le* joimiuux ministériel* «Il re­
valait s amuser a frapper sui le tatn- *• » » i . i i . i iM»u<laut aux attaques «**«ntre le g««uver-
bour qu entendre vos discours.! o\j- , . , , nemtnt. oui ir*»iiv« a «. pii*noiinn« i

celui de tes proches. Uu appren- ••xpli«ation* «lifferente*. !.»•* uu* v.-ubnt 
• • » . * « *j . • * / «m»* b- luuivernnin'uî liait pas «-ne «re «’ildras-tu a les connaître puis a les |rm|>îT (,e prévoir «p.elle -.ait la légis-
"résoudre ? Dans ces cercles, vous é- lation éunliée au « ««urs la *«—î«.n ; «I au- 1 
.» »• .- • il . très v «mi lent «pie le ministèr»* «levant nuetndie: ces questions sociales, le peu |M(>iti<lll |r-, .|iffafin 
"que tu en retireras seras encore in- «r«inbarra*ser l*> «.pp«»sitionni*t«*. D'au-
Jioimcnt plus que la jouissance tres ^..... . (|„ |ri-,m. ;lllplr... Si
"inférieure de fumer, de boire ou de l«* gouvernement n'a pas beaucoup «!*• pr 

Si tu peux prendre le

ez-vous ces collégiens qui prétendent 
tout connaître, tout juger. Ce n'est 
pas à s'occuper de ces questions là 
qu'on gagne sa vie. Il avait entre 
parenthèse beaucoup raison. Il es­
comptait exercer une profession, puis 
gagner sa wc.faire de l'argent, a­
près cela.... Il devint professionnel, 
réussit après des débuts assez labo­
rieux à gagner sa vie. il connut le 
bien-être. Ses relations profession­
nelles et sociaes lui levèrent un coin 
du voile qui lui cachait jusque là 
toute la vie sociale. Manger, fumer, 
jouer lui apparurent comme des 
fonctions secondaires. Par ambi- 
lion politique, il se mêla à la socié

jouer. tu peux prendre le goût 
"de ces études, lu t'y perfectionne- 
"ras toi-même. A;e te plains pas de 
"n'en rien savoir encore, d'entrer 
"sur un terrain, de te faire des pré- 
"occupations inutiles. Tu es mieux 
"de commencer à vingt ans que 
"d'aprendre à quarante. Si tu n'as 
"pas encore assez vécu pour savoir

tels 
«pie

>1. loi a 
le* affaires

I.e- -iMHililU*S

«•n même temps

pré**Mit«M e ••*!. «lisent-ils
«le- l’Etat '«»nt bien.
«pii vont s’*V«»ul«M v « • r • « » 111 
-»• «lévclopper l«* plan du 

goiiveriK iiumiI ; «•! *an* aucun «huile la le- 
gi-latioti «pu- pré*eiit«Ma l«* g«*uvernemeiil 
sera plu* considérable «pu- ne le lais*e «mi- 
tendre b- «li*c«»urs «lu tr«»iu*.

Four le lii<»lii«M)t la seul»- legi*l.lti «Il pre­
vue, «pii vaille la peiin* «l’attirer n««lrc at­
tention est un projet «h- l««i «•!••«'’t«»ral«*.

' Quelle *era-t-elle? il est «1 it t i«*il«* «l«- le
prévoir »-\a«,l«Miu-iit. Mai* s il faut en «T«*i-

dur«- «•«•rlains amis «lu gouvernenuMit, «-II»* 
que ces questions sont aujourd'hui |s«-rait «léfavorable aux *uj« t* «Minemi* ou

réfrac-;non politique, u s c mua a ta socic- M . »• / j j hntinrtnnii»* ‘•|mpl«*m«Mit étrangers. au»*i «piaux retrac- ,jt. ,jt. parI,.r ,*n français, mais ce ne s
té, il lui fallut faire des discours. \,P . . * ^ ^ ,, ’ (aires à la loi «h* conscript i«»n. > d «ne- pas |rs députés les plus influent?, et
^ , . .. , ... profite de mon experience. tait ainsi, cette loi serait une mauvaise ,|on( Pexeinple en imposerait. Le Dr
Uaucherte, timidité mises a part, il ,__ . ; / nnim ru* i parce«pi’elle nuirait à l’unité «lu pays |amj csl un «les députés français les |i
ne trouva d'abord rien à dire, pour L, . si nécessaire pour «lue le Canada se «h-- respectés; plusieurs fois «léjà il a p;i

. . . . . . . . comprendront Probablement ia- velomu- «-t eramlisse. frmr.ii*- il est à souhaiter au ti
pour

n avoir a peu près jamais pensé à | 
rien. Après quelque apprentissa­
ge, il entreprit de parler lui aussi 
grerdes questions, religieuses, na­
tionales, sociales, il ne se rendit pas 
compte que sauf sur les terrains ou 
il pouvait avoir quelque expérience ; 
personnelle, il parlait sans savoir,
alignant des mots, des phrases, ex- ^ . ,,,

- . » „, Combien préféreront encoreprimant des idées fausses sans trop | . . , . .

comprendront probablement ja­
mais ce que tu me dis là. 

j |—‘Wc t'en étonne fias. Il y a des 
"milliers d'humains qui mourront 
"sans n'avoir jamais compris le prix 
"de leur vie. Ils regretteront,
“plaindront. ils sc seront trompés. 
"C'est nous qui avons raison et ils 
ont tort

veloppe «‘t grand

LE DISCOURS DU TRONE

La première p«-nsée «lu «li*««mrs du tro —. . • , , t
IU- .-M pour I.- nouvel .-.lifii-c .lu l’ark- "'‘-me auront plus de force.
ment «lont il vente les belles proportions, 
le- nièce? vaste* et commodes, la beauté \’\a

------- ( :0:)

p«*s 
aussi 
<|ues.

L'honorable 1 borna* (.liapais. «I*»nt la 
nomination au p«»ste «le sénateur, n etc 
bien accueillit* dans tous les milieux, par­
lera marili prochain.

LE FRANÇAIS A L’HONNEUR

Jeudi «lender, après la cérémonie «I ou­
verture «lu Parlement les députés «»nt te­
nu une courte réunion au e««iirs «!«• laquel­
le la langue française a été a Ibonnctir. 
En effet sur troi* «liscour* pr«»in«ncé*. 
«leux r.mt été en français, I un par *it 
George Foster, b* secoml par I bon. Dr 
Ih-laiid.

Sir George Foster a étudié la conver­
sation fran«;ai*e pemlant .* »n *«*joiir a Pa­
ri*. Ce séjour ne lui a «lonc pas été inu­
tile ou pernicieux rninmc à tant «l’autres 

, homme* politi«|iies «*aiia«liens. On peut 
«lire «pi’il l«- parle bien, «le faç«»n a être 
«diupri* «le tout le ttiomh*. Sir lieorge *’est 
*«*rvi «l«- la l.ingii'- française pour prêcher 
riiarmonii* et la coiieonh* entre le? «leux 
gruiido races «pii forment !«• peuple cana- 
dim. "Il y a. «lit-il. «l«-s différences «*utr«: 
ces «leux rac«*s diftérentes «b* génie, dif- 
férenees d'origim*. «lifférences «!«• «’araetè- 
re. différent*** «b- biugag**. Ce? «lifférences 
<mt existé «!«’•- le «' •mnn-iieeinent «*t **l- 
le* t-\i*ter««ut «lan* l’avenir: mais d faut 
oublier le* «ail*** «!♦• «’«■* «liffereiices; «•! il 
faut maintenant, après la terrible et cru-

I•- gii«mr«• «tui vient «b- *»• terminer «|ii«* 
non- affi«mtioiis l’avenir avec tonte? nos 
force? mue*, comme ouu-itoyens « t liabi- 
tant? «l’un pa>? «pii a b» *oin «l«- tou? nos 
«ffort? pour l«* «lévjlopper. pour l«* l.iire 
grand et indde «lan* I avenir.

M. Béiand a félicité Sir (.«•••rg«? Fost«-r 
au nom «le t«m* !«•* députés «pii parlent !•: 
français. ’*11 u rbuiné un «.*x«Mnple à tous 
*«•? «dllègm-? de langue auglai*e, *-t nous 
espérons, ihuis «lotit la langue maternelle 
«•*t celle «b* Ra«*ine «-t «b* Corneilb* nous 
«-spéron*. «Ii?-je. «pn* cet exempb* *«*r.i s u i - 
\i miuiitit-useiiu-nt."

Il à souhaiter «pie b- voeu «b- M. 
Bélaml ?** r«-ali?«*. U *’ac«*«unplira «I au­
tant plu? vit»- «-t avec «I autant plus «I effi* 
ca«*ité «jue les «léputés «le langu*- françai- 
*«• donneront les pn-miers l'exemple. En 
eff«-t â eux d’abord revient l’obligation «!•• 
faire respecter la langu»* française «bins 
l'enceinte «lu Parlement. Et pour la faire 
respecter, aimer et connaître, il? doivent 
en faire usage plus souvent qu'il ne le 
fi.nl. Qm-hpu’s-un* ont la bonne liabitu-

sont 
:cux 
Bé- 

S plus 
parlé

«mi français; il est à souhaiter au plus 
haut point que ses confrères de langue 
française l’imitent. Ce jour-là la langue 
française aura reconquis «le ses droits, et

C. G.

le savoir. L'écolier de quinze ans a- 
voit pu exprimer certaines idées très 
justes sans parfaitement les posséder 
lui, homme de trente-cinq ou qua­
rante ans, n'ayant aucune étude so­
ciale préalable, s'aventurait sur tous 
les terrains, politique, national, so­
cial, cherchant des lieux communs, 
se faisant gloire parfois de certai­
nes idées nouvelles dont la portée 
complète lui échappait. Il faisait à 
cet âge, son apprentissage social. 
L'élève était trop vieux pour sc dé­
velopper beaucoup. Il demeura

tort plutôt qu'avoir raison.
L. C. F,

2 rue St-Denis, Coin Craig
Près de Gare Vigcr.

Docteur Martial Durand
DENTISTE

.sc «b- ?«*? grandes lignes, la «léliealesse «Ici 
son fini, sa situation sans pareille. ?«»n as- • 
peet frappant «*t imposant, «ligne «lu peu- j 
pie à l'existence nationale duquel il sera 
consacré à l’avenir.

Le «liscours contient ensuite les re­
avoir | frains connus sur la place que le Cumula

«u-cupe «bills La Ligue «les Natmus et dans ^ proc|iajn numéro, la suite de no­
! l hinpire, place onéreuse ou l«* < anada a , . m t
! beaucoup plu? «b- devoirs que «le droits, j tre etude sur nos moeurs électorales.

Le iliseottrs «lu trône félicite ensuite le I 
| goiiveruemetit «l’avoir opéré avec soin 
rapidité la <léniobilisati«»n et «l’avoir pour-

Nos moeurs électorales
Nos lecteurs trouveront dans no-

Tàl. E. 1695

b

MONTREAL
18-52

vu à la réabsorption des sohlats par 
vie civile. La grande majorité <h*s *«>l«lat? 
«mi repris leurs «iccupations d'avant-guer­
re «-t il> travailleront «lé?«»rmais lion a la 
rune, mais â la prospérité et au dévelop­
pement «lu Canada.

Enfin le <lis«-«»urs fait «le saines consi- 
I dérations sur la situation éconoini«|ttc ac­
! nielle «buis le monde entier et tire !«•? le­
! ç«»n? appropriées. La crise du change, 
i l’absence «le crédits internationaux, la su- 
j rabondaiie»- du papier-monnaie jointes au 
! bouleversement «les conditions «lu ira­
! va i 1 ont ralenti la production dans la 

plupart «lu pays et causé de grave* cri-

1

la 1 ■«___ ____ _ . Bureau 49 S
TEL. BELL Bureau 49 

Résidence 290

Si*s économii|ites. Le discours «In trôm

i Dr G. M. BLONDI! 1
s . ?•
ÜJ Chirurgien - Dentiste «i
*■ Bureau ouvert tous les soirs ^ 
■! 7 à S heures 1»

21, PLACE LAVALTR1E 
i Joliette
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Echos île
JUBILE D'ARGENT DE M. 

ET MDE JOS. MARION.

Mercredi le I I février dernier 
M. et Mde Joseph Marion, com­
merçant en tabac de St-Jacques 
fêtaient le vingt-cinquième anniver­
saire de leur mariage; à cette occa­
sion une messe solennelle fut chan­
tée dans l'église paroissiale à laquel­
le une foule nombreuse de parois­
siens assistaient.

Après la messe les invités de M. 
Marion se rendirent à sa résidence 
où un magnifique banquet fut servi; 
dans l’après-midi, il y eut chant mu­
sique et discours, et le soir un joy­
eux réveillon.

M. et Mme Marion ont reçu de 
nombreux et riches cadeaux, dont 
la liste apparaît plus bas.

Assistaient à la fête ceux dont
les noms suivent :-

M. ci Mme Joseph Marion.
SFS ENFANTS:

Donatien. Reginald. Blandine. Claire. 
Etienne, Jean-Mare. ^ vonne-Elise.
LA FAMILLE MARION:

Mme Lldéric Marion. M. Dolphe Mari­
on. Mlles Flore. Edwilda et \urilda Ma­
rio», M. et Mme Flavien l*auz<;. M. et 
Mme Amédée Marion. Mil»*- Marie-Anne 
et Marie-Rose Marion. M. Jn» Marion. 
M. et Mme Kiistache Marion. M. Fabien 
Marion, tous de Montréal: M. et Mme
Prosper Marion. M. et Mm»* Arthur Ma­
rion. Mlle Rose Delima Marion. M. et 
Mme Euclide Marion. M. \ngelbert Ma­
rion. M. et Mme Eugène Forest. Mlles 
Rose \nna et Marie Antoinette Marion.

M. et Mme t.udger Marion, Mlle Justine 
Marion. M. et Mme Esdras Contant. M. 
et Mtne Prosper Granger. M. Anani Jo* 
Jieoeur. tous de St-Jaeques; M. Arthur 
Marion. M. Adrien Marion. Mlles Al- 

’berline et Fl «range de St-1 bornas.
FAMILLE LACHAPELLE:

M. Joseph Laehapelle, père de Mme 
Marion, M. et Mme Ferdinand Laehapel- 
le. M. Paul Laehapelle. Mlles Xttgélina. 
Donatien!»*, et Aurore Laehapelle. M. et 
Mme Delphis Laehapelle. M. et Mme l it- 
min Laehapelle. MM. Raoul et Mauriee 
Laehapelle. M. et Mme Jos Robert, tou* 
de Montréal : M. et Mme Sem Piquette. 
Mlle* Rita et Géraldine Piquette. Mme 
Edmond Venue M. Aleide \ enne, tou* de 
Saint-Jarqus.
FAMILLE KLEIUY: !

Mme Joseph Desrosiers de Juliette. M. 
et Mme Octave Fleury «le Montréal. M. 
et \1iî»’ J Boire «b* llolyoko. Aille lie- 
lène De*r«»siers «le J«>l:ette.

FAMILLE PEBREAl LT: ;
M. Arthur Perreault, M. et Mme Pla-! 

eide Moisan de Montréal. Mlle Marie-An-1 
ne Riopel «le Saint-Alexis.

Parmi les nombreux amis 
Mme Marion, étaient present 
les noms suivent:

Mur A/arie Duga* P. A..
V. O. Houle. Kéverend A. Chevalier, he- 
verrnd O. Bonin. U.K. Ailolphe. Supéri­
eur. F. Honorius. F. Le«norius. F. F.l- 
ZCAT «le Montréal. Uévereml Capitaine 
\iim- \. Dueh.trme Ste-Anne «le Bel b’mi «\ | 
M. et Mine Albert Gervais de Juliette M. 
et Mme l hléric Forest. M. et Mme NJel-^ 
li«- Mutin. M. Freddy Mutin. M. et Mme
L. O. La salle. M. et Mme A. Dupuis.
M. et Mme Fust. Delorme. M. et Mme 
Siméon Râtelle M. et Mme Alt red F.*- 
re>t. M. et Mme Alcide Desrochers. M. et 
Mme Napoléon Theriault. M* yjnu‘ 
Philias Coderre. M. et Mme lldas Gou­
lot, M. et Mme notaire J. F.. Marion. 
M. et Mme Eugène Labrèque. M. et Mnp*
I«an-Louis Leblanc. M. et Mme Aider»* 
Theriault. AL Augure Laporte. Al. et 
Mme Joseph Venne. Al. et Mme huclul.* 
Gagnon. M. et Mme Cham Forest. Al. et 
Mme Denis Forest. Al. «*t Mme Donat F«>- 
rrst. tous de St-Jacques ; Al. et Mme J. 
R. Laplante. M. et Aime J. A. D Amour.
de Alontréal. Mme Yvc Prosper Coderre.. 
Mlle Zéphirina Gagnon. M. Faielnh* Le- 
veillé. Jos. Vincent, de St-Ja«*ques. Mlles 
Yvonne Henri. Fabienne Gareau. Glaire 
Gareau. Françoise. Alma etOVile Goulet. 
Mlles Albertine Richard. Uphonsine Ga- 
iarneau. Evangeline et Lucienne Alari-n.

«b* M. et 
«'eux «l«*nt

1
Chanoine

MAL Yves Goulet. Hosanna Henri, Ar­
mand Henri, Carneau Jet, Mendoza Hen­
ri. Henri Marion. Fhigelbert F'orest, Ko» 
tlolphe Lesage. F'erdiiiand Contant. Ar- 
mund Goulet. Noel Goulet. Alain Alarion, 
Eugène Sincerity, Dieudonné Forest.

Servaient les tables. les iiicmbres «!«• 
PA.C.J.C. «loin les luuns suivent:
AIM. Leopold Ethier. Prés.. Eustaehe E- 
tliier K. K. L.. Jos. Lévestpie, Usias M«*r- 
cier. I «mis Thériault, Arthur Theriault, 
\rmai») Thériault. Arthur Leblane. Alas- 
tai Lalibcrté, Hernias Gagnon, Atlalhort 
>n»'«-i uy. Leon Desr«»ehers, Paul N enne. 
tamis Desroeliers. Alareel Dugas, Alagloi- 
r«‘ l.andry. J«»s. Mars«»lais. 11«*nri De*ro- 
chers, Emile Contant, Paul LaplauU*.

Adresse présentée par les enfants 
de M. et Mde Joseph Marion.

A l'occasion des noces d'argent 
de M. et Mme Joseph Marion.

\ ingt-ciu«| ans déjà, les chiche* s«m«»res. 
Envoyaient dans Pair leur joyeux babil. 
Oh! le gai matin les fraîches aurores.
\ ingt-cin«| ans «léjà! \ ou* en Miuvient-il?
Déjà vingt-ciii(| ans! Oh Metamorphose! 
( online on «*n faisait «les rêves d«»rés! 
Présent avenir tout paraissait ros«*.
Déjà vingt-cinq ans vous en souvient-il?
Hélas jour à j«»ur les belles années.
Fit 1«** rêves «l’or s’effeullent sans bruit. 
Les fleurs «lu matin sont bi«-nt«‘*t fanées 
Et trop tôt au jour succède la nuit.

très large mesure l’esprit d’initiative
et 1 cmpleur de vue qui caractérisent 
la commission scolaire de St-Jac­
ques, au zèle de celui qui préside a­
vec tant de tact scs assemblées.

A un autre titre. M. le président, 
c est-a-dire comme paroissien de St- 
Jacqucs, nous bénéficierons encore 
de votre inlassable activité, et nous 
vous devons aussi le tribut de nos 
hommages.

Notre village s’enorgueillit avec le 
plus légitime motif de posséder une 
magnifique église. C’est une oeu­
vre collective sans doute, due d’a­
bord au zèle infatigable de notre vé­
néré Pasteur, mais nous associons 
dans le culte de notre gratitude et

de notre souvenir au nom de notre 
bicn-aimé Curé le nom de celui qui 
fut son bras droit dans la tâche si 
ardue de l’édification de ce super­
be temple. Comme président du 
Syndicat, vous avez déployé au ser­
vice de la cause de Dieu une inces­
sante ardeur, une rare dextérité, 
dans le maniement des affaires, qui
ont permis d’applanir tous les obs­
tacles, et de réaliser pleinement le
vaste projet. Pieu qui tient compte 
d’un verre d’eau donné en son nom 
ne pouvait laisser sans rénumérati­
on une si grande générosité. Quelle 
bénédiction ici-bas et quelle cou­
ronne là-haut ne réserve-t-il pas à 
vous et à votre famille?

cote a 
[côte

Oui. mai* lurs«pfon a longtemps

Travaillé souffert combat lu prit*. 
n*«nible gravi la montagne haute 
L’un est pour jamais à l’autre lit’*.
On preml en pit it* la vie et h* momie. 
Sans crainte mi .regarde approcher la nuit 
Sur !«• même e*j*«»ir d’avenir en fonde 
De l’amour alors on cueille le fruit.
Le joyeux printemps n’est que la promesse 
.Mais l’automne garde qn charmant trésor. 
Ce sont les enfants fruit? «h* la tendresse 
Pour eux on refait les beaux rêves «l’or.
Ainsi vous allez le long «le la vie. 
Toujours plus aimé toujours plu* aimants 
Regardant s’enfuir l’été sans envie 
Regardant venir l’hiver sans tourments.
\ ingt-ein«j ans «léjà. vingt-cinq ans encore. 
Et l«*s noces «l’«»r viendront à I« ur tour 
Sans que l’hiver sombre à la froide aurore 
Ait pu dan* vos coeur* refroidir l'amour.
I os enfants respectueux et reconnaissants

St-Jacques l’Acliigan 11 février 1920

CONSULTATIONS

GRATUITES

Dr A. BELANGER
Médecin-Vétérinaire

De l'Hôpital Généreux, Professeur à l’Université Loyal. 
100, rue Manseau, Joliette, P. Q.

Aujourd’hui, il vous permet de 
célébrer avec un éclat incomparable 
le vingt cinquième anniversaire du 
jour radieux entre tous où, aux pieds 
des autels il unit par un merveilleux 
sacrement votre destinée à celle de 
la dinne compagne qui n’a cessé de­
puis de partager vos travaux conti­
nus et vos soucis quotidiens. A elle 
aussi, nous adressons l’hommage de
nos coeurs attendris. Vous avez 
porté tous deux durant un quart de 
siècle, dans la plus paisible et la
plus parfaite union tout ce que la vie 
offre chaque jour de fleur et d’épi­
ne. de joie et de souffrance. Un tel 
exemple vous rend profondément 
estimables à nos yeux. Que le ciel 
vous ménage encore vénérés jubilai­
res de beaux et longs jours. Oui, 
nous faisons des voeux ardents pour 
que le bon Dieu vous accorde de 
voir une fête plus brillante encore 
s’il se peut, dans vingt cinq ans. La 
Grande fête de vos noces d’or.

AD MULTOS ANNOS.
Les élèves de /*Académie St-Louis

de France

Monsieur et Madame,
Vous avez réunis aujourd’hui 

tous vos parents et amis pour com­
mémorer l’un des grands évènements 
de votre vie, si-non le plus grand, la 
célébration de votre manage . 
Vingt cinq ans se sont écoulés de­
puis le jour où, jeunes tous deux, 
vous alliez vous prosterner devant 
l’autel du Très Haut et demander 
nu Dieu d’Abraham. d’Isaac et de 
Jacob de sanctifier votre union afin 
qu’à deux vous puissiez bénir plus 
pleinement le Seigneur. Vos priè­
res ont été exaucées. De nombreux 
enfants fruits de votre union se pres­
sent aujourd’hui autour de vous 
pour vous tresser une belle couronne 
et empruntant les belles paroles de 
la lithurgie catholique nous vous di-

A SUIT RE A LA PACE 4

« *

Aussi frais en sor­
tant du paquet 
qu’en sortant du 

four.

BISCUITS

Crearn

ormi
Succursales h Montréal. Ottawa. Hamilton. Kingston 
Winnipeg, Calgary, Port Arthur, St. John, N.B.

A M. et Aide Joseph Marion 
à l'occasion de leurs noces d'argent.

Vénérés Jubilaires:-

L ne des vertues qu’on nous en­
seigne le plus impérieusement, ici 
dans cette maison, c’est la reconnais­
sance. Elle rempli aujourd’hui tous 
nos coeurs de ses sentiments les plus 
vifs, et nous sommes très heureux de 
vous les témoigner à l’occasion de 
vos noces d’argent. Oui. nous vous 
considérons comme un de nos insi­
gnes bienfaiteurs. N’êtes-vous pas le 
président actif de cette commission 
scolaire, qui ne recule devant aucu­
ne dépense, quelqu’onéreuse qu’el­
le soit....... Pour favoriser l’oeuvre
si importante de l’éducation, et de 
l’enseignement? Les citoyens de no­
tre localité r.e pouvaient mieux ap­
précier vos brillantes qualités d’ad­
ministrateur, qu’en vous confiant le 
mandat de gérer les subsides qui 
assurent à nos jeunes intelligences 
l’aliment dont elles ont besoin: l’ins­
truction. Nous attribuons dans une
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CULTIVATEURS
Nous possédons l'amendement que vos terres requièrent 

pour donner des récoltes abondantes.
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Est le merveilleux produit qui a triplé les récoltes de ceux qui l’ont 
employé.

Il agit comme AMENDEMENT en affectant favorablement la 
texture physique du sol.

Il agit comme ENGRAIS en solubilisant une quantité considéra­
ble d’éléments. les rendant ainsi assimilables par les plantes.

Il agit comme REMEDE en entravant la pousse des mauvaises 
herbes; il corrige aussi l’aridité des sols et les rend par conséquent ap­
tes à une végétation abondante.

Pour plus amples détails, adressez-vous dès aujourd’hui à

Deschambault Quarry Corporation
52 Rue St-Paul.
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LIMITEE*

a le plaisir d’annoncer au public que ses 
moulins situés à l’Epiphanie, Qué.’ fonc­
tionnent avec une capacité de CENT barils 
par jour depuis le 1er décembre 1919.

Ces moulins sont équipés avec des machi­
neries les plus modernes pouvant satisfaire 
la demande générale, avant fait Finslalalion 
de moulins à rouleaux pour produire la fa­
rine blanche, des moulins à meules pour la 
farine de sarrazin et la farine à 85'; pour la 
fabrication du “pain naturel” ainsi que 
meules en acier pour les moulées, ETC..

Ainsi nous invitons tous les cultivateurs 
qui auront du grain à faire moudre ou à ven­
dre, de s’adresser directement à nos mou­
lins ou au bureau-chef, 120 rue St-Jacques, 
chambre 506, Montréal.

LA COMPAGNIE NATIONALE • 
DES MOULINS A FARINE Limitée
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Service Téléphoniq 
des lignes en comr 
entre deux Abonné
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L existe une rareté universelle de matériaux de 

construction pour les téléphones causée: : d a­
bord, par la diminution d’établissement de li-1 

gnes nouvelles pendant la guerre; ensuite, par la de-' 
mande sans précédent d installation de lignes nouvelles i 
depuis l’armistice.

Afin de tirer le meilleur avantage de notre stock 

de matériaux de construction, de réduire au minium 
les délais dans l’installation de lignes nouvelles, d’évi­
ter les refus d’accepter de nouveaux abonnés, nous de­
mandons à ceux qui ont 1 intention de s abonner de con­
sidérer les avantages du service téléphoniques de lignes 
en commun entre deux abonnés.

Le coût d’un tel service est considérablement moin­
dre que celui des lignes individuelles, néanmoins, il est 

très efficace.

Nous serons heureux de répondre à toutes les de­

mandes d’informations.

“Chaque Téléphone Bell est une Station de er- 

vice à Longue Distance”

ACCIDENTS SUCCESSIFS
AFFAIBLISSEMENT

----
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J. A. FILION, GERANT

Y étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois mala­
dies prématurées et je rne trouvais si faible que je croyais 
mourir. Quelqu'un m'enseigna les Pilules Rouges. J'en ai 
pris pendant huit mois sans arrêt et là j’ai senti que les for­
ces me revenaient, J'ai prolongé le traitement jusqu'à un 
an et ma santé s est rétablie. Je dis à tout le monde aujour­
d'hui que si je suis forte et robuste c'est aux Pilules Rouges 
que je le dois. Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk, 
Cohoes. N. H.

AFFAIBLISSEMENT

Après la naissance c’a mon 
premier enfant, il m'est resta 
des couleurs internes dont 
j ai ccuffert durant deux ans. 
Les forces ne m'étaient pas 
revenues comme auparavant 
et, en vaquant à mes occupa­
tions, je sentais mes jambes 
fléchir. Les Pilules Rouges, 
que j’ai prises, m'ont donné 
la santé. Mme Henri Char- 
trand, 133, rue St-Jacques, 
Hull, P. Q.

MATERNITÉS
DÉBILITANTES

Vraiment les Pilules Rou­
ges sont le remède souverain 
pour maintenir les forces chez 
les femmes, surtout chez les 
mères de famille. Je les ai 
employécsendifférentcs occa­
sions et je n'ai eu qu'à m'en 
féliciter. Elles m’ont aidée à 
chaque maternité et mes en­
fants étaient bien vigoureux. 
Je ne puis recommander d'au­
tre remède à celles de mes 
amies que je vois faibles et 
maladives. Mme Exilda Bi­
beau, 302 rue Moody, Lowell, 
Mass.

FAIBLE A NE F BU VOIR
RESTER. DEBOUT
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A deux reprises les Pilules Rouges mont sauvé la vie. 
I..a première fois, il y a deux ans, alors que j étais dans un 
état de faiblesse désespérant, que je restituais jour et nuit et 
que je n’avais plus la force de rester debout. En quelques 
mois je me suis remise complètement. Plus tard, avant la 
naissance de mon dernier enfant, la faiblesse m’envaliit de 
nouveau et ce sont encore les Pilules Rouges qui m’ont 
ramenée cl m’ont donné les forces dont j’avais besoin.
Mme Alexandre Gravel, 106, rue Saint-Germain, Saint- 
Sauveur, Québec.

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
DU TELEPHONE BELL

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous Ica jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir. Iv;a femmes malades, qui ne pouyent venir voir notre 
médecin, sont Invitées à lui écrira

Los Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands do remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une botte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent êtro adressées ; COMPAGNIE OHIMI- 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue 8t-Doni8, Montréal.

J
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LE ÏANLAC
»«\fVOUS MK KKCONNAITKKZ A l*KI- 
NK LOH.SQUK VOUS MK VKUUKZ, 
OA U JK MK l’OKTK 11IKN,” ECRIT- 
IL A UN AMI.

Des réformes
le

Actions en bas de $25.00 
près I I heures du matin- 
cal et notaire à la fois—

-Avo-
-Avo-

l il ties noms les plus remurqunhlcH par 
mi ceux ties personnaliléii t*n vue tpii re- 
cimunantlent le Tanlac, est celui île l’Iio- 
Muraille I rank V. ICvniis, ancien maire tie 
Jtirmini’liam, Alabama, aneien examina­
teur des comptes ptiiilies tie l’Alabama, et 
à un moment directeur d‘un ties plus 
grands journaux quotidiens tlti Sud, le 
**l(irminj:liaiii*lleralilM.

Au cours «l’une lettre écrite à un ami de 
Atlanta, .M, K vans, déclare —

Birmingham, Alaliama, le 2 fév.

I.aise/.moi vous dire tpie lorsque vou­
lue verrez vous me reconnaîtrez à peine 
car je me porte liien et j’ai repris mes 
forces. Ainsi que je vous l'ai «lit, le mois 
dernier, lors île mon dernier séjour à A- 
limita, j ai souffert pendant longtemps tie 
gastrite, selon ce que disaient «lu moins 
les médecins, (iotnme question tie fait 
je souffrais tie douleurs stomacales, de 
constipation, tie douleurs dans les épaules, 
de maux tie tête, j’avais ties éructations, 
«les brûlements d’estomac, j’avais perdu 
I Appétit et le sommeil et fréquemment il 
m arrivait de m’cxanotiir. Pendant ties se­
maines je ne puis dormir couché sur le 
dos.

”11 y a une semaine, environ, sur la re­
commandation d amis qui en avaient fait 
l’essai, j’achetai une bouteille de Tanlac 
et je commençai à en prendre. A la secon­
de tlose mes douleurs avaient déjà dispa­
ru. Je suis convaincu que je vais me ré­
tablir complètement et retrouver toutes 
nies forces, delà ne sera-t-il pas vraiment 
étonnant à mon âge? Kn tous cas il est 
certain que le Tanlac est une merveilleu­
se préparation. Vous savez par expérien­
ce que je ne m’emballe pas facilement sur 
les premiers résultats «l’une expérience 
faite à la légère et que je suis plutôt pes­
simiste sur les choses de la médecine.

“Je vais donc continuer mon traitement 
avec une absolue confiance dans la com­
plète guérison que va me procurer le Tan- 
lac.”

Signé “FRANK V. EVANS.”

I.e Tanlac est maintenant en vente à

JOLIETTE CHEZ 
M. OSCAR LANDRY

>oun la direction personnelle d’un repré­
sentant spécial du Tanlac.

< Réclame l

f-.r. SEE2ZS5

St-Henri deMascouche

Special à l Action Populaire

SUCCES DU BAZAR—RETRAITE PA­
ROISSIALE.

Le dernier Bazar organisé au profit tics 
H»*v. Soeurs de la Providence a rempor­
té un joli succès, en dépit de la tempéra­

ture inclémente qu’il a fait durant ces 
jours-la. (hi a pu collecter près «le mille 
dollars avec cette organisation. C’est un 
succès dont il convient «le féliciter tous 
ceux «pii y ont pris part, et en particulier 
les organisatrice*.

Dimanche le 20 février a eu lieu la clo­
ture solennelle «te notre retraite paroissia­
le. lotis les fidèles «le cette paroisse ont 
suivi avec piété les exercices «le cette re­
traite qui était précitée par les R. P. 
Marion et (ihamherland «les Ohlats «le Ma­
rie.

Des dix-neuf résolutnons passées 
par l’association du jeune Barreau 
de Montréal lors de sa dernière ré­
union, et sanctionnées par le comi­
té exécutif de la meme association, 
nous citons les suivants pour ceux 
de nos lecteurs qui s’intéressent aux 
choses du Palais:

Abroger la loi des actions en bas 
de $25.00 de manière à accorder 
des honoraires aux avocats pour cet­
te classe d’actions.

—A l’avenir nommer seulement 
des avocats ou des étudiants en 
droit aux différents emplois de la 
Cour ou du moins donner la préfé­
rence aux avocats ou aux étudiants 
en droit surtout pour être chef des 
différents services, et exiger un sa­
laire plus rénumérateur, s’il y a lieu

—Prendre les procédures néces­
saires pour imposer une taxe de 
$500.00 aux collecteurs et aussi 
pour empêcher ces gens de pratiquer 
le droit ilégalcmcnt, v. g. ex­
aminer les débiteurs sur ordonnance, 
prendre des brefs.

—En cour de police, exiger que 
les causes ou il y a un avocat au 
dossier, ne soient pas appelées a­
vant 11 hrs du matin.

Un mal chronique
Les bons moyens à prendre
Depuis son enfance, M. A. Cail 

vivait sous la con.sta.nto incnaco (Puno 
grave affection du rein. Lisez co qu’il 
en dit:— *

** Depuis mon enfance, lo rein 
m’a causé des ennuis. .J’ai dépen­
sé beaucoup d’argent pour ino 
guérir. Au lieu do s’améliorer, 
mon état alla empirant jusqu’au 
jour où l’un do mes amis me donna 
le conseil do prendre des Gin 
Pills. J’en fis 1 essai et jo n’étais 
pas au fond do ma premièro boite 
quo jo pouvais déjà mo lover do 
mon lit, aller et venir. Deux 
boîtes mo guérirent coraplote- 

, ment, et depuis mes reins no 
m’ont pas causé d’ennuis.’*
Lo mal au dos, la douleur au côté, 

lo mal de té to constant, lo rhuma­
tisme, la sciatiquo et les douleurs 
névralgiques, les points noirs qui 
flottent devant les veux, levs jointured 
ondées, les urines rougeâtres et 
chargées, no leur donnent pas à réflé­
chir. Co sont pourtant là autant de 
symptômes qui devraient éveiller leur 
attention et les inciter à prendro immé­
diatement des Gin Pills, qui sont, do 
tous les médicaments, lo plus efficace. 
Chez les pharmaciens et les mar­
chands: 50c. la boite. L’argent vous 
Fera rendu si elles no vous procurent 
pas un soulagement . Demandez Dur 
lettro lin échantillon gratuit. C 

Tho National Drug& Chemical Co. 
of Canada, Limited, Toronto. Adros- 
*0 aux Etats-Unis, écrivez nu Na-Dru- 
Co., Inc., 202 Main St., Buffalo, N. Y.
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Lundi, 1S mars
NOUS CELEBRERONS

m. tr/M

de la fondation de 
cette maison.

Pour commémorer 
cet évènement, nous 
avons organisé une
Vente Monstre
et nous vous invitons 
à prendre votre part 
des nombreuses 
aubaines que nous 
offrons au public 
acheteur.

71

La vente durera un 
mois, et nous invi­
tons spécialement 
nos clients d’en de­
hors de Montréal à 
venir lundi, le 15 
mars et les jours 
suivants, se parta­
ger ces aubaines of­
fertes à tous les ray­
ons de nos grands 
magasins.

$

Comme encouragement spécial nous rembourserons 
les frais de chemin de fer, aller et retour suivant la 
cédule ci-dessous :

Rayon de 25 milles, sur achats de $15.00 
Rayon de 50 milles, sur achats de $30.00 
Rayon de 75 milles, sur achats de $45.00 
Rayon de 100 milles, sur achats de $60.00

et la même proportion sur les distances plus grandes.
Cctto offre eut valable du 15 mars au 15 avril.

MAISON rONDEC CN UC0

Le Magasin du Peuple 
447-449 est, rue Sainte Catherine, Montréal.

—Défendre les consultations le­
gales et gratuites dans les journaux.

—Exiger que les greffiers de la 
Cour du recorder soient des avocats 

—Exiger qu’une incorporation 
de compagnie ne soit faite à l’ave­
nir que par ministère d’avocat.

—Réunir les deux professions 
d’avocat et de notaire en une seule.

(O)

Chansons canadiennes

ven Denis de Montréal, Onésinic Dauphin, 
Victor Fnfartl, II. Lnfcrrièrc, I). Fafard, 
Art. Valois, Are. Valois, Olivier Farly, 
Alp. Fafard, Alp. Riante, W. Lambert, 
Pierre Lavallée, Wilfrid Drainvillc de St- 
Viateur, Cli. Denis, Oct. Marcotix, Ann. 
Denis, Denis Denis de Joliette, Noé Mur- 
roux, et un grand nombre tl’autres pa­
rents et amis.

La famille a reçu de nombreux témoi­
gnages «le sympathie, ainsi que plusieurs 
offrandes spirituelles aux intentions du 
délunt.

A la famille si cruellement éprouvée
Y Action. Populaire, réitère l’expression de 
sa plus vive sympathie.

La crise du change
—Le ministre des finances de Fran­
ce, Frédéric-François Marsal, a dé­
claré au correspondant du “Petit 
Parisien’’ que la Ligue des nations 
avait réuni tous les éléments néces­
saires pour solutionner la crise du 
change international.

( :0 : )---------

L’imprimerie Nationale, 317, rue 
St-Joseph, Québec, est a préparer 
un nouveau chansonnier canadien- 
français qui sera prêt sous peu. Il 
renfermera 100 des meilleures chan­
sons, retouchées, épurées et augmen­
tées, avec musique. Prospectus sur 
demande.

Nous demandons à nos lecteurs de 
vouloir bien ENCOURAGER DE 
PREFERENCE nos annonceurs.

LE NOUVEAU SOU
Li* nouveau hui dont la frappe a été 

autorisée par h* parlement, à lu dernière 
session, sera en circulation d’ici ù quel­
ques semaines «rt les vieux nous seront re­
tirés à mesure.

Ce nouveau sou sera équivalent en 
poids et en dimension à la petite cent A- 
mérieaine.

( :0 : )

ST-CUTHBERT
FUNERAILLES DE FEU J. (’ARANA

Vendredi le 27 février, ont eu lieu 
dans celte paroisse les funérailles «le M. 
Joseph Cabana, «lécédé à St-Nurbert. mar­
di le 24.

Le service fut chanté par M. (.’uthberl 
Fafard, professeur au Séminaire de Jo­
liette «*t cousin tlu défunt, accompagné 
<le MM. Pelletier et W. Cabana comme 
diacre et sous-diacre.

Les porteurs du corps étaient MM. Clé- 
ophas Denis, Azellus Lavallée, J. Cham­
pagne. Conrad Dauphin. Victorin Dauphin 
et Charles Marcoux.

Conduisaient le deuil. MM. Anselme 
Cabana. père du défunt, ses frères: Wil­
frid. E.E.Th/ au Séminaire de Montréal, 
Lucien, Hilaire et Louis-Marie; MM. Ar­
sène Denis, Jos Cabana «le Joliette, Sélé-

CONNAISSEZ-VOUS LA

Célébré Potion ANTILAITEUSE
du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière 
P. Q. C’est le plus grand

Nettoyeur et Purificateur
du corps et du sang. Le secret de la santé est de se tenir le système en 
parfait ordre par le bon fonctionnement des intestins et des reins- 
INDICATIONS.—Sevrage, ôter le lait dans les membres et le 
sang, jambes de lait, maladies particulière aux femmes, durant le 
temps de la grossesse et pour éviter les fausses couches, retour de l’â­
ge, hydropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie. Pour le temps 
de la grossesse et pour éviter les fausses couches. Impuretés du sang 
de toutes sortes, le trop d’embonpoint, la constipation et la mauvaise 
digestion. -
Remède absolument inoffensif. Il agit en nettoyant les intestins, les 
reins et le sang. Consultations gratuites verbalement ou par écrit. 
Envoyez-moi $2.00 et je vous enverrez le traitement qui convient 
dans chaque cas.
EN VENTE PARTOUT . DEMANDEZ-LA. 1 7-52

EXAMINEZ VOS
CHEVAUX

Si vous constatez qu’ils maigrissent, 
qu’ils sont faibles, qu’ils ont le poil 
hérissé et les yeux abattus, c’est 
signe que leur nourriture ne leur

profite pas.
Un cheval fatigué, épuise par les dur.* travaux de l’été et de l’au­
tomne, a besoin d’un tonique reconstituant pour se remettre, se 
renforcir, et pour éviter la maladie Comme l’homme il a besoin 
aussi de condiments x>ur *elcvcr la saveur de sa nourriture, et la 
rendre plus appétissante, olu? facile à digérer et à assimiler et plus 
profitable. Ce toniqui ^constituant, ces condiments, vous les 
trouverez dans

Le Tonique
International Stock Food

(Trou ration» pou» un centin)
Une préparation idéale pour Chevaux Bestiaux et autres animaux 
de ferme éprouvée par les cultivateurs et. recommandée par les 
médecins vétérinaires du Canada depuis 30 ans. Employcz-lc et 
vous verrez comme vos animaux se remettront bien vite de leurs 
fatigues, comme ils mangeron* bien, digéreront bien et devien­
dront forts, robustes et débordants de santé.

votre Marchand vena le Tonique International 
Stock Food, en paquets le 40c. >0c. $1 2C et $175 ainsi 
qu en chaudières à $3 75 chacune.

International Stock Pond Co.. Ltd. .
Toronto. Canada.

En vente nnr

J. A. LANDREVILLE 
F. RIVET
A. C. LANDRY „ "

JOLIETTE
’’ ADRESSE

GRATIS
Alrrun.rh .'92C

International 
Stock Food 

Co.. Limited, Toronto.
Veuille» m irtmirr aH A I IS une copia d« 

volj» Almtn.ch I92L »t Guide d* léUvcux.

NOM_

X
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PARLONS FRANC ET NET
line nation ne grandit pas tout simplement en 

se multipliant par le nombre. Il lui faut une élite.

Quel rôle la race canadienne-française veut-elle 
jouer dans le développement et le progrès de notre 
pays ?

Il est temps, plus que temps, de donner une ré­
ponse catégorique à cette question.

On nous demande aujourd’hui de souscrire pour
L’UNIVERSITE DE MONTREAL.

Que la réponse soit éloquente, généreuse et 
prompte.

Il n’y a pas une famille canadienne-française. 
pas un ami des sciences et des arts, qui ne doive 
donner la forte somme.

Nos compatriotes de langue anglaise ont les 
yeux sur nous.

Souscrivons dix, cinquante, cent, mille ou cent 
mille dollars, selon nos moyens.

Mais que les souscripteurs se comptent par cen­
taines de mille lorsque le résultat définitif de la 
souscription sera annoncé.

Faire moins que cela serait un désastre national, 
une preuve d’infériorité dont notre race ne se relè­
verait jamais

CANADIENS-FRANÇAIS! Notre Université, 
celle où vos enfants puiseront les forces intellec­
tuelles qui en feront des hommes, veut grandir et 
vivre par vous.

s

5 m
M.

M

Il Faut des Millions de 

Dollars pour Commencer

Trouvons-les !
Donnons-les !

“NOBLESSE
OBLIGE”

LE COMITE CENTRAL DE LA SOUSCRIPTION A SES BUREAUX AU No 30 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.
10

3912^^



QUATRIEME PAGE L’ACTION POPULAIRE. JEUDI. 4 MARS 1920

Echos de St-Jacques
SUITE DE LA PACE 2

sons M. Marion: “votre épouse a 
clé comme la vigne féconde dans les 
flancs de votre maison,” et voilà 
comment sera béni l’homme qui a la 
crainte du Seigneur. Il vous reste 
maintenant à voir les enfants de vos

I
paroisssr qui so groupant aujourd'hui au* j do votre vio privée, votre dévouement in­
tour d elle pour lui faire couronne. La ta* j lassahlo vous signalaient au choix de tous.
(die était grande. M. Maron et les difficul* ! L'élection aura été** des plus heureuses.. * __ • _ . ___•_, *

nous en somme** 
rance n'aura pas 

Grâce à

certains, et 
été déçue, 

l'infatigable activité 
nobles

notre espe*

ne gloire, mais pour constater des faits:­
... . .1 buts qui font époque dans la vie d’un

enfants pour réjouir votre «âge mûr i homme, faits dont un homme a raison d'ê­
tre fier, et qui sont un monument pour

tes qui entouraient son exécution étaient 
nombreuses. Grâce à votre honorabilité, à
votre sens des affaires, a votre jugement v.race a i multigaine activité que vous 
sur et éclairé, à la sage direction que vous ] déployez pour toutes les nobles eau-es. 
ave/ donnée à notre corporation. I oeuvre | nous verrons bientôt la prospérité nous 
de la reconstructjon s est opérée dans le , sourire, et nos rangs s'élargir pour rece* 
cours de deux uns, et maintenant la pa* voir en grand nombre des n niveaux ad­
misse de St-Jacques de l'Aehigan a j lièrent s. Ah! C'est que vous possédez,
rajson d être fiere de son temple 1 un des une âme éminemment patriote et toutes 
plus beaux du < anada. Iles oeuvres portant le cachet de notre nu*

Nous vous rappelons ces choses. M. tionalité captivent tout de suite votre inté-
Marion. mm pour vous donner de la vai- rèi et s'imposent à votre patriotisme. No­

tre association est en effet une des nom­
breuses organisations canadienne.—f ran­

ci éfiayer et illuminer votre vieilles­
se. Vos parents et amis ici présents 
formulent ce souhait pour vous.

Monsicur M or ion,

Vous avez convié à ces brillan- 
lantes agapes de l’amitié des hom­
mes qui furent vos collègues dans 
l’oeuvre de la reconstruction de l’é­
glise de St-Jacques de l’Aehigan. 
Vous vous rappelez les faits.

L’automne de 1914 faisait dispa­
raître dans un effroyable incendie
la vieille église paroissiale qui fai-, aujourd'hui, nous avons voulu vous offrir 
sait notre orgueil et notre joie pari1!" mol(leÿ1,r *'a,,ea“* N"“'' ^ '.‘«T: 
ses touchants souvenirs et le prin- bonnes relations que mm.** avon* eu en- 
temps de 1915 obligeait les contri- j vilüT1”1'’

1 ° | I exprès*-ton de nos souhait* et voeux.
Vivez longtemps! \ ivez heureux! Que 

la Providence vous accorde la faveur de 
voir la célébration de vos “noces d’or” et 
de vo« noces de diamant et de vos noces 
de rubis, en attendant les noces éternel­
les du paradis. Ges souhaits et voeux, 
nous les formons de concert avec les di­
gnitaires ecclésiastiques et tous vos pa­
rents et amis ici présents.

MM. Mdérie Theriault. Jean-Louis 
Leblanc, Eugène Labrêche. Lustache De­
lorme, anciens syndics. J.L.E. Marion. 
Ex-secrétaire-trés *rier.

çaiscs qui sc donnent la mission de grou- 
, , _ , . per les énergies de nos compatriotes de

>a famille et la postérité. réunir en faisceaux indestructibles toutes
Nous croyons M. Marion que la pa- les volontés pour les tendre vers la pro- 

roisso de St-Jacques, dont le nom est cou* teetion du peuple, laméli ration du sort 
nu dans tout le pays à raison d’un produit I d,* |a classe ouvrière. Ce Caractère d'oeti- 
de son sol. a une mission a remplir dans \re social, ne saura manquer d’attirer 
celle province française de Québec. et toute votre attention car vous avez pat- 
dans ia puissance du (anada. Vous avez t{entièrement la bienfaisance, vous la 
donné des preuves de votre compétence faites rayonner autour de vous discrète- 
dans les limites de notre localité: elar- ment il est vrai, mai- d’une manière bien 
gissez maintenant vos horizons. Employ- «-ffieace. Le nombre de vos obligés *»*ae* 
ez la fortune que votre commerce vous a croit constamment et bien des pauvres 
permis d'amasser, au bénéfice de votre fa- vous bénissent et disent dans leur reçoit- 
mille et de vos concitoyens. Vos anciens j naissance. “Dieu fait bien de donner des 
collègues les ci-devant syndics de la pa- richesses à celui qui sait en user pour le 
rois.-e de St-Jacques seront toujours là j bien de ses semblable***'. Cette bénédie- 
pour vous admirer et vous encourager de tion du pauvre que Dieu ratifie toujours 
leurs actes et de leurs paroles. attirera sur vous et sur votre famille, les

ciel. Elle sera 
du Miccès qui

Maintenant M. et Mme Marion 
t-nu venir de l'acte que vous

buables de cette paroisse à faire l’é­
lection des syndicts requis par la 
Loi. pour voir à la reconstruction 
du temple incendié. Le peuple vous 
confiait le mandat de la reconstruc­
tion et vous fûtes choisi par nous 
comme président de notre corpora­
tion .

Nous nous trouvâmes alors en fa­
ce de la grande tâche à accomplir. 
Il fallait reconstruire un temple di­
gne du Dieu I out-Puissant, du pa­
tron de cette paroisse qui fut l’un 
des Apôtres chéris du Christ sur la 
terre, digne de la mémoire des pre­
miers colons de cette paroisse, ces 
vaillants acadiens qui avaient su­
bis la déportation et la persécution 
pour leur langue et leur foi, et dont 
un groupe revenant

St-Jacques de l’Aehigan 11 février 1920.

./ M. et Mme Joseph Marion. ri l'occasion 
de leur noces rl'arpent et de son élévation 
à la Présidence de la Succursale St-Jac- 
que s.

I encrés Jubilaires :•

comme plu* précieii-e* faveur- «lu 
commémorez ■ aus-i comme une garantie

signalera votre présidence, de la société 
des Artisans «b* St-Jacques. D'ailleurs, 
bien d’autres raisons justifiaient la démar­
che que nous avons laite en v us mettant 
à notre tète. Non- nous sommes souvenu* 
que vous avez occupe/ et que vous déte­
nez encore l«*- plus liantes charge- dans 
noir»* localité. Maire «lu village. v«»u- a­
vez m ntré le- plus belb- aptitude* d’ad­
ministrateurs. Vous av**z concourra alors 
avec un#? rare ampleur de vue. à bien «les 
entreprises d'une grande utilité générale. 
Les opinions les plus opiniâtres n’ont pas 
abattu votre courage. Vous en avez tri­
omphé et toujours par les armes dt* la 1 >y- 
auté. ce qui rend votre carrière d'hom­
me public infiniment respectable. Plu.** 
tard vos concitoyens vous confiait lin au­
tre mandat, celui «le commissaire d'école. 
Là encore vou- m mirez les plu- heureux 
dons »*t le- plu- belle- vertus civiques 
dans l'emploi judicieux des deniers pu­
blie-. La cause -i importante de l'ensei­
gnement. n'a pas «b* partisans plus con­
vaincu- ni de lutteur plu- ardent que vous 
dan- St-Jacque-. \u--i notre académie 
«b* garçons jouit sou.- votre administra­
tion d’une ère de prospérité. Enfin, quand

La fête de v««s 
de se terminer. EH» 
«leur incomparable.

était
venu se fixer sur notre sol vierge. 
I>our y continuer ses traditions de 
vertu et de loyauté: digne des pas­
teur- « j u i avaient eu la charge de cette pa­
roi—e. les Révérend» Me-.-ire- Bro. Ma* 
(Iran. Paré, des tr«>i» frères Maréchal, et 
le Révérend M. Houle notre curé actuel: 
digne de cette parois»* «pii peut à juste 
titi»* se glorifier d’ètre la seule dans I’\- 
inérique du Nord, qui ait fourni à l'égli- 
s»* du Canada, autant de dignitaire- ecclé- 
sia-tqur-. «b* prêtres, de religieux et de r<
ligieu-es: digne »-nfin «i**- fille- de cette connue dan- le public, le parfait intégrité

Ni. J. E. ALARIE 
II, me St-Louis, Trois-Rivières, P.Q.

Est sujet au rhumatisme, il en a fré­
quemment de fortes attaques. Les

noces darcent vont l'incendie eut ra**é n tre chère EGLISE et 
a r»*vètu une splen- ’ qu'il fallut songer à la construction d’un 

\ucun évènement de nouveau tempi»* !.i voix du peuple vou- de­
e** genre ne -était encore janiai- vu «laits signait comme pré-ident «in syndicat char- 
notre localité. Longtemps on parlera dan- ; gé «le relever d** se- ruines la maison ri»* 
,:o- fovers «les brillantes cérémonies reli- Dieu. Vous avez pleinement réu-i enc««- 
gieuse- et d«- belles agapes (jui ont mar- re dan*- cette entrepri-c. Ni les cotitrari- 
«*îué le 11 fév. dernier. Vou- avez ent«*n«lu | étés, ni les déboire. d«* tou- g«*nr«- n*-rit 
• livers orateur- faire l'éb-ge bien mérité fait flê«*hir votre vol«»nté. Second»* par «le

génér«*ux collègue-, po-*é«iant une admi- 
râble «lextérité dan- le mani»*ment «!*•- af- 
tares. v««us avz fait -urgir en peu de 
t«*mps des dée«»mbre- »*ne««r<* fumant? de 
l'ancienne égli-«*. un iuag:)ifi(|ii«* monu­
ment «pii fait la gl ir«* «l«* St-Jaerues »*t 
«pii peut rivaliser avec b*s plus beaux édi- 

l fiees religieux «l«* toute la province.
Dieu **.-t maintenant votre débiteur, 

pu-(pn* vou- vou- »*t»-.- -i «lévoué pour une 
; oeuvre (jui chantera sa gloire à tant de 
génération- futur**-. Aussi, i! vous com­
ble. v .us et votre famille de ses plus 
abondantes hcnédii limt».

N««u- n»* saurion- oubli«*r dan- nos sen­
timent- de sympathie »*t «l'admiration la 
trè- digne compagne que Dieu vous a don­

née. Elle est la vaillan*»* femme d««»u parle 
la sainte Ecriture. Elle a su rendre votre 

foyer heureux. «*t elle partage avec un an­

il,* vo- v«*rtU» d«*in»*stiqu«*s (le v««« qualité» 
d homme d'affaire- **î *1»* citoyen. Nou­
vel! «ns aujourd'hui au nom d'une associ­
ation dont vou- èi«\- le tre- «*-tiinabl«*

le tribut «l«* m*- bom-
de b*uange- «pii a jailli 
de tant de coeurs sym- 
ceti»* mémorable jour­
s ciété est heureii»»* »*i 

*-r«le vi.u* avoir «’hoisi pour pré-nler à 
destinées. \««tre compétence indi-eu- 

, table c«»!iime administrateur. v««tr«* probité

prési«l»*nt j«*indre 
mages au concert 
«*n votre honneur, 
pathiques durant 
née du 11. Notre 
fi«

inirahle dévouement toutes vos inquétu- 
des dans la directon d«* votre maison com­
me elle sait si bien contribu»*r à vos j des. 
Sa charité, qu'elle nous pardonne notre in­
discrétion, la rend infiniment chère à un 
grand nombre de nécessiteux de la pa- 
misse.

Nous lui offrons l'Iioiumage respeclu- 
eux «b* nos coeurs attendris, et formulons 
le désir de la cnmpl«*t%u<si bientôt comuu* 
membre actif de la serti «n des femmes 
«l«* imlre société.

\ encrés jubilaires, nous aurions été bien 
heureux de vous offiir un ca«leau comm»* 
témoignage de notre attachement. Mais 
peu birtunés, nous non- trouvons dans 
l'impossibilité de sati-fair»* le «lé-ir de 
nos coeurs. Nous croyons d'ailleurs qu'­
aucun présent ne serait à la Iniiteur «b* 
vos mérites et nous sommes contraints de 
ne vous exprimer que nos voeux «b* bon­
heur de paix, de longue vi«* afin que vous 
puissiez un j«*ur fêter vos noces d'or et 
même de diamants.

Ja's membres de la Succursale Ao -13
St-Jan/ues.

Cadeaux en argent offerts à M. et Mme 
Joseph Maron:

• CANDELABRE:- Don des Syndics dont 
M. Marion était b* Président.; MM. 
Mdérie Thériullt, Jean Louis Leblanc. 
Eugène Labrècbe. J.E.E. Marion Secré­
taire.

j CANDELA BUE:- Don de M. Ferdinand 
Lachapelle de Montréal.
EPARGNE:- Don des familles Prosper 
Marion. Euclide Mari*»n, Fabien Marion. 
Mme l Idéric Marion, Mlle Rose-Anna 
Marion, MM. I Idéric For»*st. Anani 
Jolicoeur, Dr J. K. Marion M. et Mine 
Eugène Forest. M. Dolplie Marion. La fa­
mille l.mlger Marion. La Famille Arthur 
Marion. M. »*t Mme Prosper Granger. 
Flavien Pauzé. Roméo Marion. Esdra- 
IV niant Arthur Marion. Mme Ovide Ma­
rion.
LOI TELLERIE:- Don de MM. Wellie 
et Freddv Munn.
SET A KDE:- Don de M. L.O. Lasalle. 
SET A THE:- Don de M. J. IL Laplan- 
le. .Montréal,
SET A THE:- Don de M. Abraham Du­
puis. MM. Simeon Râtelle, Napoléon 
Thériault. Philias Coderre.
SET A THE:- Don du Rév. Charles Au­
guste La bel le, M. et Mme Louis Robert. 
\l«lai Rio pel. Edmond Martineau. Arthur 

i Perreault. Almanzar Kiopel. Mlle Marie- 
Thérèse Lahelle. M. Paul Emile Labell»*. 
SET A THE:- Don de MM. Delphi*. Wil- 

i frid. Joseph, et Lionel Lachapelle. Mlle 
Rachel Lachapelle. M. et Mme J«»-. R«>- 
bert.

! SET A DF.PECER:- Don «le la famile A- 
mé«lée Marion de Montréal.
COUTE Al A G \TEAl \. Don de Mlles 
Auribia. Edwihia et Flore Marion de 
Montréal.
PLAT A SALADE:- Don de M. Adélard 
Laehapelb*.

j I.A SGENE:- Don du capitaine J. A. Du* 
charrue.
BOITE A COI TE Al \:- Doit de M. Rab­
in* Alcide F»«r«*-t. Mm«* l Idéric For«*st.
PL \TE Al A FRI ITS ET JARRE A 
RISCl ITS:- I) u «1«* la famile Jos. La­
chapelle.
PLATEAU A FRUITS:- l)«m de M. et 
Mme J«*s. B«*ir»*.

I PLATE Al A NOIX:- D»»n **t Mme J. A. 
D Amour. Montréal.

PLAT A PUDDINGS:- Don de M. et 
Mme Albert Moisan.
PLAT A PUDDINGS:- Don de M. Max. 
Berkowitz.
CUEILI.ERE A FRUITS:- Don de M. et 
Mme Albert Mercier.
PLAT A FEVES:- Don de M. et Mme 
• Ida- Goulet.
(.OU P ES:- Don de M, et Mme L. J. Ca­
ron .
CORBEILLE A FLEURS:- Don de MM. 
Denis, Donat, Alfred Forest et Hosanna 
Henri, fils.
POT A CORNICHONS:. M. et Mme Eu- 
elide Gagnon.
CORBEILLE A FRUITS:- Don de M. et 
Mme Dr L.N. Delorme Montréal. 
CORBEILLE A FRUITSDon de MM. 
H«*nri. Alain Marion. Engelbert Forest, 
Rodolphe Lesage et Ferdinand Contant. 
JARRE A BISCUITS:- Don de M. et 
Mme Angelbert Beaudoin, de la Banque 
d'ilochelaga de St-Jacques.
BEI R RI EK:- Don «le M. et Mme : 
Desrochers.
POT A MOUTARDE:- Don de M. et 
Mme Jos. Venue.
SUCRIER:- M. ALCIDE VKNNK. 
CADRE A LA PEINTURE:- Dan de M. 
Louis Boisvert.
POT A L'EAU:- Don de M. Albert Ci- 
roux.
GERBE DE FLEURS:- Don de M. et 
Mme Albert Gervais.

G b KB K DE FLEURS:- Don des Frères 
de St-Gabriel de St-Jacques.
STATUE SOUS GLOBE:- Don de Rév. 
Soeur Supérieure St-Jucqucs S.S.A. 
BOUQUETS SPIRITUELS:- Don des élè­
ves de l'externat du couvent d«* St-Jac- 
qiu*s.
BOUQUETS SPIRITUELS:- Sr Marie 
Rose Elise et Si Marie Rose Kmeline 
S. S. A.
MEDAILLON:- Sr Marie Angèle S.S.A. 
BUS'IE:- Sr Marie de l'Assomption. 
PERCOLATEUR A CAFE:- Don de M. 
et Mme Auguste Laporte. 
PERCOLATEUR A CHOCOLAT:- l).,n 
de leurs enfants.

Abolition de la Commission du 
Commerce

Il est question pour notre gou­
vernement fédéral, de mettre à pro­
fit l’occasion de la démission, qui 
vient d’ètre acceptée, de la part du 
juge Robson, président de la Com­
mission du Commerce au Canada, 
pour abolir définitivement ce rouage 
administratif, dont on reconnaît qu’­
il a créé plus d’ennuis qu’il n’a pro-

Ont fait (les discours après le ban-i(jujt (Je résultats profitables.
quel :

Mgr Azarie Dugas P. G., M. le Cha­
noine A. 0. Houle Curé, M. l’abbé A. 
Chevalier «*t M. I abbé 0. Bonin vicai­
res. M. Tahbé J. A. Ducli arme Capitaine 
Aumônier. M. b* notaire Marion. M. Al-

----------1.0.1-

Lin charretier, avec 
bon cheval, trouverait

.-\iiiu««iiiri. «i. ic iioiaire .viarion. ;ii. ai- i 
L* Alcide bert Gervais Juliette. M. Wellie Munn j gmp]01 pCrillcUlCnt, 0011 

.. .Maire de la Municipalité de St-Jacques. , . *salaire, pour une manu­
facture de Jolietle. S’a­
dresser à l’Action Popu-

M. J. A. D'Amour Montréal, M. Fred­
dy Munn, M. le Dr J.E.E. Marion 
Montréal. M. Arthur Perreault Montréal.
M. Placide Moisan Montréal, MM. Lud- 
ger et Donatien Marion E.EM. Montré­
al, fils des jubilaires, M. Joseph Marion Iqjrp 
le héros de la fête. 1 '

*- rjn

La Province de Québec possède 111H millions d’acres 
de réserves forestières évaluées à 445 millions de piastres, 
et pouvant fournir une quantité de bois de pulpe estimée 
à 600 millions de cordes.
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Choix et Qualité
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pour les Hommes 
Pen quéiissent ' !

H. C. FORTIER, Agent vendeur, MONTREAL
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Ginger Ale importé d’Angleterre. Vin au jus de fruits 
(jus naturel) .

Le plus bel assortiment de chocolats de toutes les mar-
fques.

Les cigares de première qualité, en gios et en détail.
[ppii

Les pâtisseries françaises de tous genres, à ia livre ou

LA PECHE A LA TRUITE
Dans la région de Cranbrook en Colombie-Anglaise
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M. J. E. ALARIE

Je traraille fort et souvent au mauvais temps. Plusieurs 
fois j’ai eu de fortes attaques de rhumatismes. Au prin­
temps dernier, j’ai beaucoup souffert durant deux mois. 
JTai alors pensé d’essayer les Pilules Moro et bientôt j'ai cons­
taté que mes forces s’augmentaient, que je souffrais moins. 
Je me suis ainsi traité quelques semaines et me suis complè­
tement rétabli. Depuis, je n’ai pas eu la moindre douleur, 
M. J. E. Alarie, 1 1, rue St-Louis, Trois-Rivières, P. Q.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qni vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, MontréaL

LIMITEE.
MONTMAGNY, P. Q.f Canada.

i
I ...............................................
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CULTIVATEURS CANADIENS !
V» ulez-vous épargnez, à vous-même et à votre pays, b* désastre financier 

où nous mène la dépréciation de notre monnaie?
Voulez-vou** que votre dollar reprenne *»a place sur b* marché américain 

îa valeur de cent sous au li**u de quatre-vingt1-?
Restreign»*/. l'importation, en encourageant les industries canadien-
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ACHETEZ DES PRODUITS FABRIQUES EN CANADA!
Préférez les machines canadiennes, appuyez I**s entreprise.*» (jui gardent 

J» nos ouvriers au sol natal et sont indispensables à la pr sjiérité de vos fermes.

f
La Machine Agricole Nationale,

Limitée.
■J fondée dans le but de substituer des produits nationaux aux articles de fa- 
^ brication étrangère, va vous offrir en vente divers instruments et machines 
-■ pour les saisons prochaines.
‘ RESERVEZ-LUI VOS COMMANDES!

En attendant la visite de ses agents, écrivez, |)our renseignements, à

La Machine Agricole Nationale, Liée,
MONTMAGNY, P. Q. CANADA.

LA Colombie-Anglaise est non seule­
ment l’endroit pur excellence 
pour la chasae nu gibier de toutes 

sortes, mais c’eat aussi le jmradis des 
pêcheurs à la ligne que passionne la prise 
de belles pièces ail cours de la saison de 
jiêelie. Les milliers de lacs dispersés à 
travers les montagnes de cette province 
fourmillent de truites de toutes caté­
gories, tandis que les rivières qui se 
jettent ù la côte du Pacifique offrent 
tous les avantages pour la pêche émotion­
nante du saumon. Cependant, s’il s’y 
trouve des régions où le noisson semble 
plus abondant et où les excursions 
f)»iraisM*»nt plus fructueuses, celle de 
(’•anbrook sur la ligne du Pacifique 
Canadien, dans le sud de lu Colombie- 
Anglaise, mérite certes une mention 
spéciale, car on v a fait au cours des 
dernières années des prises qui ont porté 
très loin lu réputation du district. Il y a 
IA dans un rayon d’une quarantaine 
de milles autour de Cranbrook des lacs 
et des rivières dans lesquels la truite de 
Kamloops, la truite des montagnes et 
autres variétés sont abondantes; les 
jirincipaux sont les lacs Stc-Marie,
Movie, Perry, Doyle, Premier et les 
rivières Kootenay, Movie, Gold et 
Cherry' Creek. Le lac Premier, proba­
blement celui oui a jusqu’ici gagné le 
plus la faveur des pêcheurs, est situé A 

.’LS milles de Cranbrook, au milieu d’un 
superbe décor de montagnes et de forêts; 
ses eaux profondes, qui ne semblent pas 
avoir d’issue nulle part, renferment do 
grandes quantité* de truites de Kam­
loops, placées IA A l’état de fretin en 
11) 15, jmr le Bureau de Conservation du 
Gibier de la section est de lu Colombie- 
Anglaise. L’illustration ci-contre nous 
donne une idée de la croissance atteinte Truites de Knmloops capturées dans le Inc Premier en Colombie-Anglaise 
pur ces truites au bout de trois ans. le 15 mai 1918. 9

C’est en novembre 11)17, qu'un groupe 
de sportsmen, réalisant pleinement, tous 
les avantages offerts par le district de 
Cranbrook oour la j>ôehc, formèrent le

organisation qui n’ii cessé de prospérer et atteint l’Age de quatre ans et ensuite, I de Cranbrook. de si* rendre aux'di vers 
(pii compte aujourd’hui narini ses grAee A cette multiplication naturelle, lues, grAcc aux bonnes routes nui 
n ombres un grand nombre de mVliours les cours d’eau et les lacs de la région • rayonnent dans toutes les directions 
de renom. 1.’établissement ue jiisei- seront assurés d’une quantité de poissons [ La Nature a été jirodigue de ses dons 
culture fondé A Cranbrook n rendu les su disante pour satisfaire les appétits dans tout ce district l’un des plus beaux
plus grands services en permettant la *— A*1------- ------------------------- 1 ' ............
distribution de milliers de petites truites 
daim tes lacs et. les rivières des environs.
I lus de 75,000 ont Jusqu'ici été placées 
luu* le lac Stc-Marie; le lac Premier en a
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reçu pour sa part 25,000; le lac Moyie,|emphiieordiimireiuentlam»>iielie;cei>en- 
50,000; lelae Kock, 12,000 cl le lac Doyle, dant on obtient d’cxeeilenls résultats 
2,000. (’es truites commenceront à leur 1 dans les lacs Premier et Moyie en se 
tour A se reproduire dès qu’elles auront servant de la trôle A cuiller, il est faeilo
m II «tllté I ^ A mm . L> « • a • •• I n.. «. «. A ê t I .. I . i _ .. I. _ I I * .

des pêcheurs les plus enragés.
La saison la plus fructueuse pour la 

pêche dans cotte partie de la Colombie- 
Anglaise s’étend du 1er mai au 15 juin et 
du 1er août au 30 aeptembre. Ou y

de In province, et le touriste qui se sera 
dirigé de ce côté dans ,e but d’y tain* la 
pêche, ne verra |ias seulement ses rêves 
réalisés, mais il sera encore charmé jmr 
des paysages d’une grandeur rnajeatuouao.
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Pensées de nomade.-

Le jeudi, 18 mars prochain, à 
8.15 P.M., sous le haut patrona­
ge de Sa Grandeur Mgr Forbes, 
les élèves de Mlle Eugénie Cheva­
lier donneront un concert-audition.

Pour la plupart, ces voix fémini­
nes ont déjà été entendues dans dif­
férentes occasions. Le public a pu 
apprécier leur grande pureté com­
me leur richesse de bon aloi. L'é­
loge banal n'en est donc plus à fai-^ 
re.-

1 outefois et pour être plus juste, 
surtout à l’égard de celles qui af­
fronteront la rampe pour la premiè­
re fois, nous ajouterons que les dé­
butantes aussi bien que les ainées, 
toutes, mériteront ce soir-là, les bel­
les fleurs que l’admiration légitime 
et bien sincère ne manquera pas de 
leur offrir, indistinctement et sans 
compter. »

Pertinemment, nous savons qu’il 
n’est pas toujours facile de convain­
cre, surtout quand il faut combattre 
certains préjugés qui forment fais­
ceau: le “snobisme”, dirait qu’el- 
qu’un que nous connaissons. En ef­
fet. nous sommes tous entachés de 
ce curieux esprit de contradiction 
qui nous porte à dépouiller les nô­
tres de leurs mérites véritables, à 
nier ces mêmes mérites, purement et 
simplement, quand nous n'allons 
pas jusqu'à les recueilir sournoise­
ment, pour en tresser la couronne 
qui sera offerte à l’étranger.- Que 
certain journaiste chatouilleux n’ail­
le pas nous chercher noise: nous ne 
voulons pas faire de “régionalisme” 
Brièvement et pour couper court à 
tons d’ajouter que plus d’une fois 
tons d’ajouter que pus d’une fois 
et en différents lieux. il nous est 
donné d’entendre de jolies voix. 
Nous avons même eu l’audace de 
comparer:- nous n’avons pas craint 
de juger ensuite.

Pour revenir à nos voix joliettai- 
nes, nous affirmons qu’elles chan­
tent très bie.n- Que personne ne 
tremble, nous n’irons pas jusqu’à si­
gnaler des préférences.- L’on chan­
te bien ou l’on chante mal, et c'est 
aveugler doublement la justice que 
de vouloir lui faire admettre que tel 
ou telle chante mieux ou plus mal 
que celui-ci ou celle-là. Nos oreil­
les n’ont pas le vilain défaut d’ou­
blier ce qui les flatte ni ce qui les

charme. Ces jeunes voix d'ici, le 
soir où il nous fut donner de les en­
tendre, nous ont laissé, avec le meil­
leur des souvenirs, la sincère convic­
tion que tous ceux qui aiment l’é­
motion de la vérité toujours vibran­
te dans une voix de femme, ne man­
queront pas d'assister au concert 
qui est annoncé.

Nous ne voulons pas blesser la 
modestie de Mlle Chevalier, mais 
qu'il nous soit permis d’ajouter, que 
le fait, pour ces jeunes filles d’être 
de scs élèves n’est peut-être pas ce 
qui augmente le moins leur mérite. 
Depuis quelques temps, Mlle Che­
valier ne fait plus entendre sa voix: 
elle la garde toute entière pour cel­
les qu'elle est a former. fout le 
monde regrette ce silence, les élèves, 
aussi bien que nous, il n’en faut pas 
douter. Mais e regret s’atténue et 
même se teinte de reconnaissance 
puisqu’il fait naître l’espoir de re­
trouver chez un plus grand nombre 
une voix, pour laquelle autrefois 
on n’avait qu’un regret: celui qu’­
elle fut unique chez nous.

Maintenant si nous jetons un bref 
regard sur le programme, nous ne 
pouvons que le louer. Les auteurs 
et les morceaux choisis permettent 
à tout le monde de se retrouver fa­
cilement. L’agencement en est ex­
quis, surtout pour des voix fémini­
nes. Un oriental disait un jour que 
la femme ne parle pas ou bien peu: 
elle prie, elle pleure, elle chante.- 
La sécheresse des mots cache le 
charme du compliment que tout le 
monde devine. Ne soyons donc pas 
au reste, surtout vis-à-vis des nôtres, 
tout aussi charmantes et combien 
plus chères que la “houri” de là 
bas.-

Avec un programme comme celui 
cjui nous est offert, nous sommes 
certains que si la prière et les larmes 
sont absentes, l’émotion que fera 
naître la belle voix de femme qui 
chante nous permettra d’apprécier 
plus équitablement encore le char­
mant privilège de rire et de causer 
qu’elle garde parmi nous, et dont 
les hommes ne se plaignent guère 
après tout!

Nous ne pouvons terminer sans 
mentionner que M. Lucien Cheva­
lier, artiste-lyrique, se fera entendre 
à cette audition. M. Chevalier 
possède une voix chaude, puissante, 
déjà cultivée, mais il a le grand tort 
de nous en faire jouir que bien ra­
rement. C’est regrettable: d’autant 
plus qu’une belle voix, comme un 
bon coeur, y gagne toujours à être 
connue et partant estimée.

Mlle Paquette, pianiste, est char­
gée de l’accompagnement, et nous 
nous inclinons profondément devant

cette fidèle de l’art: la tâche ingra­
te lui est assignée, elle l’accepte a­
vec plaisir et la remplit toujours bien 
11 ne faut pas douter qu’avec Mlle 
Paquette, les notes seront semées 
avec régularité, méthode et justesse 
sous les mots qu’elles parent.

On nous promet aussi, la fine au­
dition de quelques soli de violon a- 
vcc accompagnement de piano, con­
cours charmant prêté par deux ar­
tistes très jeunes, mais déjà bien 
connues.

Il ne faut pas se forger d’idoles, 
car les divinités de l’homme seules 
sont touours accusées de fausseté,
mais............ nous serons au premier
rang. le 18 mars au soir.-

“GIMAROL”

“PROGRAMME”

Graml C.hmmr. Les Filles «l’Arles
C. Chaminutie.

2. Les feuilles Mortes. T. Ilutrel.
.Mlle A. Lefebvre.

3. Mon Coeur veut s'endormir Fontenailles
Mlle L. Picard.

4. Chanson «le Printemps. Mendvlsshon.
Mlle S. Du beau.

5. ‘‘Violon’* Hungarian Rhapsody.
.M. Hauser.

Petite Artiste étrangère.
6. “Kxtase" La Vierge J. Massenet

Mlle I). Lachapelle
7. “Des ailes** C. Renée.

Mlle K. Perreault
8. “Le Roi de Lalujre” Promesse «le mon

Avenir /• Massenet.
M. Lucien Chevalier

9. “O Soleil” M. Fesse.
Mlle O. Dubeuu

10. “Amour viens abler” Samson «*t Da­
li la St. Sue ns

Mlle K. Gu il haul t

11. “Thaïs” Air de Miroir J. Massenet. 
Mlle A. Wodon.

12. “Violon” Homunzu Cippasionalu
G’, liellardi.

Petite Artiste étranger»*
13. Chant “Duo”

Mlles A. \V«j«Ioii*L. Chevalier.
------- (O)--------

La meilleure du monde
“J«* n’exagère nullement quand je dis 

que h* Novoro «lu Dr Pierre «m la meil­
leure médecine du monde,*’ n* us écrit M. 
L. L. Larsen «le Daylestown, Wis. “Je 
parle par expérience. Depuis que je 
prends le Novoro, je me sens mieux que 
je ne me suis s»*nti depuis 30 ans. Dès 
que nos enfunts sont indisposés nous leur 
faisons prendre du Novoro. et bientôt ils 
sons rétablis. L«* Novoro n >us a économi­
sé bien des dépenses «h* médecins; « ’est !«• 
meilleur ami «pie nous possédons dans 
notp* maison. Il «*-t peu «le médecines 
aussi intimement connue dans h*- foyers 
que le Novoro «lu Dr Pierre. Depuis «tua- 
tre cents ans. il est «levant le public. Des 
milliers ont témoigné de ses merveilleux 
pouvoirs curatifs. Ce n’est pas un remè­
de «h? pharmacie, mais un simple remède 
herbeux «|ui «*st fourni au publie directe, 
ment par l’entremise «l’agents spéciaux 
S’il lie se trouve pas «l’agents dans votre 
voisinage, écrive/, au Dr Peter Fahrney K 
Sons Co.. 2301 Washington R!v«L. Chi­
cago, III.

Livrés exempts «le droits au Canada.

Nouveau Marchand de Glace
Ayant loue les deux glacières de M. 
W. Z. Miron, M. ADRIEN PEL-

LERIN sera en état de livrer le glace à 
domicile, la prochaine saison. Satisfac­
tion garantie aux clients. Quantité suf­
fisante. Service garanti pour toute la

saison.
Les commandes peuvent être reçues im* 

mcdialcmcnt aux prix du marché 
S'adresser par téléphone au No 380*

DrJ.OLambert.l,h,teE m
| e jamais oub/ier pue /e Si'R OP du Dr J. 0. LAMBERT est positivement 

pi pur nous/e GPPANT/5S0NS. I/esi /e seul du genre ei/ine confient aucune 
drogue danpeureuse fe/te qucMOPPH/NE, OP/L/M,efc..etc // guéri b toux, rhume, 
bronchite. Catarrhe, asthme, croup, /a consomption à ôa premièrepériodepte. 
1/ est préparé et dosé pour ie bébé, /'enfant, /adulte et ie viei/iard et si/ est 
pris matin et soir //prévient ta consomption. A vendrepariout.
POUP rABPlGUfP k( SISOP 0Ü OA J 0 lA^Of PT 
sous •» «MP.croMS ont orr. iNC.qf oit*:*,
PO HS. OUt Nüu5 IMPORTONS PlKlC T l MC NT
00 LltU 0L PftOVCNAMCC..

LES PLUS GRANDS FABRICANTS DE SIROP 
CONTRE LA TOUX# L E RHUME., ETC.. 

(ANTICONSOMPTIF) DE L'EMPIRE BRITANNIQUE

I

GRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE,
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENF
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix, M iodi ta botta, atx botte# poui 
1X51. cfcex tou* le* marchand* ou par la 
poste. Compagnie daa CAPSULES CRF^ 
K) BE NX, 272. ra# St-D#aU. MootrM.

i

*Fabriqué au Canada

%*

Un Camion pour le Fermier
L’ACHAT d’outillage de ferme qui permet une économie de 

temps et de travail, et, par conséquent, une économie 
d’argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 

• par tous les bons fermiers.
La charette ordinaire, qui depuis nombre d’années était con­

sidérée comme l’accessoire le plus utile d’une ferme est aujourd’hui 
remplacée dans les meilleures fermes par un camion automobile 
solide et sur lequel on peut compter. Le camion peut hâler 
n’importe quel produit de la ferme y-fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d’une partie à une autre de la ferme, 
ou jusqu’au village ou la ville distante de plusieurs milles, et ceci 
en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion.

Le camion Ford d’une tonne est un moyen de transport rapide, 
économique et de la plus grande commodité. Un de ces camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps 
en une seule saison et vous permettra de faire face aux difficultés 
occasionnées par la rareté de la main d’œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel vous destinez 
votre cam ion-

• 4

U □I ED
I

Troia dea nombreux genre# de caroaamrie dont peut être muni le chaaais du canuon Ford.

L. H. READ, Distributeur,Joliette,

&
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UNE GRAVE SITUATION
Quel sera ]e prix de la marchandise dans quelques se­

maines?
Quelle sera la qualité de la marchandise dans quel­

ques mois?
Quel sera le choix dans cette marchandise?
A toutes ces questions il n’y a qu'un réponse: il faudra 

profiter des prix et du choix de la marchandise, chez

André Trudeau & Fils
La digue est grande ouverte, les 

)J bons marchés se précipitent en ava­
lanches.

Vous aurez le plus beau BAZAR qu’il soit pos­
sible de voir.

Ce n’est pas du gaspillage que nous allons don­
ner, mais un Grand Gala des marchandises de Prin­
temps.

Attention à notre annonce, la semaine prochai­
ne; Elle vous révélera bien des choses.

Noire nouveau stock n’est pas tout à fait installé. Venez quand même 
vous rendre compte du choix et de la qualité que nous pouvons vous offrir.
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Feuilleton de L’Action Populaire

Le Jeunesse de Jacques Lourdel
Par J. LACAZE BASTARD

Mademoiselle, car je ne saurais les 
exprimer. Vous savez l’affection 
que ma mère vous porte.

La conversation, bientôt prit un 
tour chaleureux. L’éloquence des 
faits que le soldat redisait une fois

—Oh ! répondit Angèle d'un ton de plus, l’enthousiasme de la jeune
pénétré,
amie.

c’est une incomparable

Mgmmm_____________________ =====r( , .
~~ ' ' —Sers-nous le thé. ma file; M.

No 30 faires ! Venez prendre une tasse de Lourclel a voyagé depuis ce matin.

OUI.... îe* | il a besoin de se refaire.
M. Montai n’alla point jusqu’à 1 raversant avec son hôte le ves- Qui. Jacques désirait ardem-

la gare à la rencontre du jeune **kule. ^ ouvrit devant lui la porte menl cc breuvage, car Mlle Montai . . , .
» ii f» |« j . » du salon. Angèle y était assise, bro- \% nr'ir -f nnnr i..:. :i |t, recevait ^ )crl avai* disparu.
Lourdel. 11 1 attendait sur le perron , , * .. ,e préparait pour lui. il le recevait r . consc;cncc seule.dant. hile se leva, très rouge, et a-ij mains Jacques en eut conscience seuie-

fille, qui passait constamment son 
mouchoir sur ses yeux humides en

Le silence tomba sur ces paroles, i intendant le glorieux récit, avaient 
Les jeunes gens, très émus, ne trou- d,ss,Pé toute contrainte et mis les 
valent aucune banalité où se re- cocurs à buisson. Sur la beauté du 
prendre. M. Hubert les sauva. Il sacnficc* le vrai but de la vie, 1 im- 
s’adressa à sa nièce: jpér.euse, l'inéluctable loi du devoir

M. Lourdel et Mlle Montai 
avaient les mêmes ferveurs. Ils s’en­
tendaient comme des frères ayant 
sucé, avec le lait, les memes princi­
pes.

de Beauval. les deux mains ouver- bord des deux jeunes gens fut sur. .. (
tes; et. lorsque Jacques y mit les |ou( intjmid-. Cependant, correcte. Pcndanl CC 8°U,er’ '' y CU‘ enC°'
siennes, il dit:

—Je suis heureux. Monsieur, que 
vous ayez accepté mon invitation, 
car nous aurons, je pense à causer 
de choses intéressantes... Mais nous

Mlle Montai demanda, d’un ton 
posé, des nouvelles de Mme Lour­
del.

re un peu de gêne; mais M. Hu­
bert. qui assumait la direction des 
choses, nomma le capitaine Ber­
nard. Sa nièce qui avait lu avec ses

Elle va très bien et m’a char- cousins la lettre de Jacques, pou-
avons le temps.... A demain les af- gé de messages que vous devinerez, vait parler du héros.

fl \Y/fl
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PH1LEAS GOYET
Entrepreneur-Peintre
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Maison, Intérieur et Exté­
rieur, Imitation, Blanchis­
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ment lorsqu'il s’écria:
—Oh! penser de même sur ces 

grandes questions premières, traver­
ser la vie côte à côte, les yeux levés 
vers le meme idéal, c’est la réalisa­
tion du bonheur possible ici-bas!I

—Oui, répondit Angèle.
Lt. à son tour, elle nota l’absence 

•de son oncle. Voyant que Jacques 
entendrait seul sa réponse, elle se 

^ sentit plus libre pour dire:
—Mais....si on passait à côté de

! ce bonheur.... Quelle vie brisée
5§S avant son éclosion! 
gi | ...

“ Alors Jacques, d’une voix $nxi-
! euse, emporté malgré lui à des paro-

gj les qu'il ne se reconnaissait pas le
droit de prononcer, poursuivit:

—Mademoiselle, connaissez-vous 
un homme qui, même indigne, au­
rait le bonheur de vous inspirer cet­
te confiance?

Il s’était dressé, ardent, fébrile.
La porte s’ouvrit.
M. Montai rentrait. Durant les

I
 secondes que dura ce mouvement. 

Jacques avait saisi l’imperceptible 
murmure d’Angèle:

; —Oui. ;
L’oncle sans paraître voir, avait 

i compris combien rapides mar­
chaient les choses, et avec quelle 
justesse il avait su ménager le court 
tête-à-tête. Mais il fallait rétablir le 

| calme extérieur, et il déclara:
—Je viens d’envoyer un télé­

gramme pour une affaire urgente.
Les yeux sur la pendule, il conti­

nua :
—Je n’avais pas de temps à per­

dre; le bureau eut été fermé.
Puis il parla sans solliciter de ré­

ponse, car les jeunes gens étaient 
muets et très pâles. Sachant ce qu’il 
faisait, il rappelait un mariage dont ; 

on s’occupait beaucoup dans le 
pays: un superbe mariage d’argent.

—Quelle follic, disait-il, de ba- ' 
ser sa vie sur des sacs d’écus! J’es-j 
père Monsieur Lourdel. que vous 
ne projetez rien de pareil.

—Il me semble, répondit grave­
ment Jacques, car l’interrogation 
était pour lui d’importance, que je 
saurais toujours gagner pour les 
miens le nécessaire. Et, quand les 
âmes sont hautes, ce nécessaire, 
qu’aucune vanité ne complique et 
n’alourdit, doit être facilement obte­
nu.

—Voici qui est parlé en brave. 
Ne trouves-tu pas Angèle?

La réponse de la jeune fille fut 
indirecte, mais précieuse pour le 
coeur de Jacques; elle dit avec 
conviction :

—La noblesse de la vie est tout 
autre que l’éclat extérieur. La plus 

'belle existence que je connaisse est 
celle de Mme Lourdel; elle s’est é­
coulée dans le souci et le travail du 
pain quotidien.

A SU IU RE
--------- (O)----------

STE-JULIENNE

Les enfants pleurent pour le
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CASTORIAj I

I.f 12 février est décédé à la demeure 
«le Jolinv Duquette, son frère Onésime. 
âpé «le 53 ans et dix mois. Les funérail­
les eurent li«*u samedi !«• 14. au milieu 
d’un tiran«l nombre «le parents «•! «Tamis. 
Les porteurs étaient: MM. Jolinv, Oscar 
l)ui|tii‘tte ses frères, Wilbrod St-Jeau son 
beau-frère. Clément et Napoléon St-Jean. 
Edmond Bertrand ses cousins. Le servi­
ce fut chanté par l’abbé Jacques curé «le 
la paroisse. Le défunt laisse pour déplo­
rer sa perte deux fils: Arthur et Hormis- 
«las. Quatre frères: William. Oscar J««hny 
et Hormisdas; une soeur (Emma) Mme 
Wilbrod St-Jean. A la famille éprouvée 
nous offrons nos plus sincères condoléan­
ces.

— Le 20 courant est décédé Simonne 
Lepage, enfant bien-aimée «le M. Albert 
Lepage et «le Anna Thibeaudenu. Nous 
présentons à M. et Mme Lepage nos plus 
sincères sympathies.

de Fletcher
Le CnHtoria ue Fletcher est un remède uniquement prépare p; t I'M 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux cnfutfJ.
11 importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément le besoin d’un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castorla, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castorla est une substitution sans danger pour l’huile de ricin, lo \ 
parégorique, les “gouttes” et les sirops calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fièvre 
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il régularise les 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants—l’ami des mères.

Le
Véritable CASTORIA

la Signature de

porte
toujours

En Usage Depuis plus de 30 Âns.
THE CENTAUR COMPANY, NEW YORK CITY.

Le Liniment Minard
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PAP-SAG
(TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants elfets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
j$.près un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
50 tous la boite, ou six pour $2.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limité*, 274, 
rue St-Denis. Montréal

Pacifique Canadien
Depuis le 6 janvier les trains circulent 

comme suif.
Départ de Joliette la semaine seulement
7.00 a. m.. 4.00 p. m. pour Lanoraie, 

L’Epiphanie, Terrebonne, Montréal.
10.15, a. m., p«»ur Lanoraie. Berliner, 

Louiseville, Vamachicbe, Trois-Riviè­
res et Québec,

10.57 a. rn. 7.00 p. rn. pour St-Félix 
et St-Gabriel.

Départ de Montréal la semaine seulement 
8.10 a.ni., 8.50 a. m., 5.15 p. m. pout 

Juliette et les stations intermédiaires. 
LE DIMANCHE SEULEMENT 

Laisse Montréal
9.00 a. rn. pour Juliette et les stations 

intermédiaires, arrivent à Joliette
11.02 a. m.

Laisse Joliette
11.02 a. m. pour St-Félix et St-Gabricl 

7.30 p. m. pour Montréal

T

Grandes Réductions sur les prix
de toutes nos

Fourrures
Cet événement n’a pas besoin d’introduction auprès des con­

naisseurs et amateurs de bonne et belle fourrure.

Nous désirons simplement rcommander à tous ceux qui projettent 

l’achat de fourrures, de profiter de celte occasion car les PRIX 

vont encor monter considérabhnent-

E. Lépine
Marchand de Fourrures

77 rue Notre-Dame, Joliette.
timiiiiMiniHiiiiui i Mil iMËIMlIlll ... i II , I m:

TEL. 165
i »< > « »! »

Hotel “Plaza”
NOUVEAU et MODERNE

52 et 54 Place Jacques-Cartier
MONTREAL

Plan Européen, - $1.1)0 et plus 
Plan Américain,- $3.00 et plus

JOS. FONTAINE
... LAITIER^...

49 rue St-Thomas, - JOLIETTE

Toujours en main: Lait granti pur, Crème douce livrée sur 
demande. Une commande -d’esssai sera très appréciée

Tel. Main 5839 L.-A. Coté, Gérant,
1602-27-24

Jfai acheté et offre en vente

POUR

MENTHOL
/orme une aide précieuse à l’Eucalyptol. à- U Gomme d’Epinctte, au Cemier 
Siuvage et, aux autres médicaments antiseptiques et curatifs qui consülncat !•

Sirop Gauvin pour le Rhume
Il est extrait des feuilles de la Menthe Poivrée du Japon. C’est un réfrigérant, 
antiseptique et analgésique, ayant une action curative marquée sur la muqueuse 
des voles respiratoires; il est en partie responsable des remarquables effets 
obtenus avec le SIROP GAUVIN dans des cas avancés de RHUME, TOUX, 
BRONCHITES, COQUELUCHE, ASTHME, etc.

GUERIT EN QUELQUES JOURS LES PLUS MAUVAIS RHUMES
*' Je pulN affirmer que Tunage du Sirop Gautln pour le Rhume aurfit pour guérir en quelque* Jour* 
leu rhum**, tout, bronchite* et autre* affection* de poitrine même le* plu* ancienne* et Ira plus 
rebelle», à tout autre remède. lié* mon plut» baa Age, j'étai* *>ujet A ro*. maladie* et bien aouvent 
J'*l dû. A rauM- d'elje*. a»olr A abandonner mon outrage. l)e;ul* que Je fai* u*age du Sirop 
Gau»ln pour îe Rhume. Je n’al plu* rien à craindre, car ijurlqucft dose* .sufüaent ordinairement 
pour faire disparaître complètement tou* le* ajtnptômc* de ces affections,”

(Signé) MAD. r. KMOND. (;
2W Dorioa. Montréal

Le SIROP GAUVIN POUR LE RHUME 
cat en vento partout U 2f5o lc\ bouteilles.

EAU PURGATIVE

Récolte de la menthe poivrée] 
au JAPON pour la fabrication! 

Idu SIROP GAUVIN
.V.-.V.

Guérit Constipation habituelle et Mauvaise Digestion 
Le mauvais fonotiorvneffnnt -des intestins est une cause de vieil­

lesse prématurée — faites îe MENAGE de vos intestins
EN VENTE PARTOUT ,

On peut se procurer VEAU Riga ohez 
? TOUS NOS MARCHANDS DE JOLIETTE

RHUMATISME

$20,000.00
Je Debentures Je la Cilé J’Outremont

portant 6 p.c. d’intérêt payable semi-annuellement. Coupures 
$1,000.

11 me reste encore à vendre $15,000. de débentures de 
la cité de Joliette.

Pour les conditions s’adresser au sous-signé

L’ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE du Dr JOS. COMTOIS
Si vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir une chûte 

aux .premièrs doufleurs, n'hésitez pas 'à prendre

L’ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE Dü Dr JOS COMTOIS
£ DE ST-BARTHBLEMY, P. Q.
■£ Prix: $2-50 la bouteille.
? Consultations il domicile, par correspondance ou chez moi.
i DEPOSITAIRE A JOLIETTE

40 Place LAVALTRIE
Ancienne Phitrmacie A. L. Uoucher

S. Alfred Lavallée
NOTAIRE

\ 'il RUE MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.

i Pharmacie Geoffroy, Encouragez Nos Annonceurs.
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les Ouvriers
rnosi

20 ans de prison
Waller Gabriel, âgé «le 26 ans, trouvé 

coupable d’être membre d'une organisa, 
ti m préconisant le renversement du Gou­
vernement par la force (le parti continu- 
h isle I et d’avoir dit. au cours de son pro­
cès. qu'il était en faveur de lu force pour 
le renversement du Gouvernement, a été 
condamné, en vertu de l'acte de Sédition, 
à vingt ans de prison et à une amende 
de $1000.00. par la cour de Newark.

faire pour empêcher semblable accapa. 
renient.

Il ne faut donc pas être surpris si, »-n 
présence de cet état de choses, les exploi­
teurs deviennent de plus en plus audaci­
eux et si le coût de la vie. déjà fort éle­
vé pendant la guerre, continue encore au­
jourd'hui sa marche ascensionnelle."

¥ * *

* * *

Contre la nouvelle réor­
ganisation des Chem.

Nouveaux immigrants de Fer Américains

HUIT ANNEES PASSEES DANS L'INTERNATIONALE— 
NAIVE I ES DU DEBUT—FORMA TION D'UNE MEN­
TALITE AMERICAINE. PROTESTANTE ET MATE­
RIALISTE—

On estime à environ 100,000 le nombre 
d’étrangers qui quitteront le Canada cette 
année pour retourner dans leurs pays; 
mais d un autre côté on prévoit que le 
nombre d'immigrants sera peut-être de 
200.000.

« •

PAR ALFRED CHARPENTIER, OUVRIER SYNDIQUE

Mon adhésion en 190/, à 1 Union Internationale clés Sriquetiers, 
Maçons et Plâtriers cl Amérique, me fit faire un stage internationaliste 
qui dura jusqu en 1915. Ce qu il importe de savoir de cette période, c’est 
la formation qu avait reçue ma mentalité avant de m’orienter vers le syn­
dicalisme national.

Tout nouveau tout beau, dit le proverbe; or les principes interna­
tionaux du trade unionisme américain furent les premiers que je connusse 
—je n avais que dix-neuf ans alors...—, ils me parurent donc utiles, lé­
gitimes, équitables et indispensables. Aussi mû par une àme ardente, 
men constituer le défenseur fut vite fait. Mais, on le comprend, c'était 
tout naïvement que j’adoptais ces principes; aller à leur source, en véri­
fier le faux ou le vrai, en prévoir les conséquences étaient des choses aux­
quelles je ne songeais pas et dont j'étais d’ailleurs incapable. Bref, je les 
acceptais en généreux illusionné et d’autant plus facilement que mon pè­
re m’en avait été un long enseignement vécu.

Et ces principes qu’étaicnt-ils? La soi-disant identité des intérêts des 
ouvriers canadiens et américains, la lutte des classes, la neutralité reli­
gieuse, la matérialité des problèmes industriels. De tout cela, à la longue 
mon esprit entra dans un état indéfinissable, à mon insu je me laissais 
américaniser par toutes mes fibres: mon intelligence s'imprégnait de
conceptions protestantes et matérialistes. J’en étais venu enfin à oublier 
complètement que j’étais Canadien et catholique.

A SUIVRE
(De la "Vie Nouvelle")

S’acquiter de sa lâche a­
vec la moindre peine

I.a conception du travail, tâche .sacrée, 
qui s'impose à l'homme du fait de sa na­
ture d'il limite, aussi honorable que néces­
saire. et exigeant une application coiihm- 
encieuse de tout l’être, celte conception 
du travail semble abolie pour la plupart 
des travailleurs. On n'envisage plus le 
travail comme une obligation morale, mais 
seulement comme une nécessité physique. 
On oublie que vivre noblement, c'est, 
non pas ne rien faire, mais au contraire, 
travailler, et travailer en conscience, et 
toujours mieux, dans la mesure de ses ca­
pacités. Il semble qu’aujoiird’lmi. soumis
à la contrainte rebutante du labeur quo­
tidien. l'homme n’ait plus qu’une pensée, 
s’acquitter de la tâche fatale avec la moin­
dre peine. Pourvu que le salaire "tombe” 
peu importe le reste. Ainsi disparaît le 
goût du travail bien fait, l’ardeur à acqué­
rir les connaissances, les aptitudes nou­
velles qui font de l’individu un collabora­
teur plus conscient et plus actif de l'oeu­
vre commune dont il est l’artisan.

La vague de paresse, pour employer une 
expression devenue banale, mais qui n’en 
reste pas moins caractéristique d’un état 
d’esprit très répandu, semble monter et 

' envahir toutes les corporations.
"La Democratic"

Les employés de chemin de fer. et tou- 
lestes les unions ouvrières en général aux 
Ltats-Lnis se prononcent fortement con­
tre la nouvelle réorganisation des chemin- 
de fer américains, pareeque selon eux, el­
le enlève aux employés b* droit «le jouir 
des profits «b; leur propre industrie et 
qu’elle fait «lu public et des employés de 
véritubles serviteurs «lu capital.

* *
Conflit inévitable-

l'n journal anglais publiait dernière­
ment un** dépêche «!»• Montréal, suivant 
laquelle, une grève générale était sur le 
point «l’éclater dans l'iiidustrit* du bati­
ment par la suite du c mflit aigii ouvert 
entre l'Internationale et b*- union- Natio­
nales Gatholi«iues.

L’auteur de la dépêcha ajout»* même: 
b* conflit est inévitable à moins qu'on ne 
prenne des mesures pour l’éviter.” Cette 
vérité de la Palice est. croyons-nous la 
**«*ule chose incontestable dan- l’informa- ; 
lion susdite que n >us recommandons à i 
n«*s lecteurs «le n’accepter que sous toutes 
réserves.

On ajoute qu'une délégation est allée 
soumettre l’affaire à Washington «*t là 
est le grand mal <*ar «h? la sort»* nos affai­
res se décident à l'étranger. Aucun homme 
«b* bon sens ne trouvera .cela légitime.

# •

A money-maker and hard work saver for land clearcrs and wood-cutting 
contractors. One man can move it from cut to cut. Simple and reliable. 
Hundreds in use nil over the U. S. When not in uao for wood cutting, the 4II. P. motor will 
run mills, feed mills, feed cutters, pumps, etc.

"Aij tf'adt taw ii online iDfJ/ir tin than 3 imti 
a ttrd. *'—F J. William, burnt. Or*.

flhJtsl Itgi an 
tftntfm a minuit. 1—.V P. M/in, Latin,

America must burn more <6
wood for fuel. One Wade 
will do 10 men’s work at /y 
one-tenth the cost. Write 
tor free Uoolc, "llow Dan 
Koss cuts 40 cords 
a day.” full de­
tails and spec­
ial price.

Quick dettcerlee from over 
100 point• throughout 

(he United Slatee.

I

\/i/A/
j Ueed and \

J epecl/ied j 
't-butheU.S/j 

Government,

La machine Wade scie 4 cordes à l’heure.

lD
&JTD’ INyTEZISJ-Y-IOtV

‘■a tous pays. Demand*-* le Gt'IDK !
L’ 1N VEN T HL’R qui sera envoyé i»r.i*« -

«lAKiON A MARION. 3S4 ro« Université, Montre, 
•* 918 rot F. N. W., Washington D C-. U-5 A

TCP

• * *

Sous l’internationale
Soi- i'Internutmnuh* il n .i un pouvoir 

occulte judéo-immonnique. La Lurnicrc 
«!•• Lévis «*n fournit un nouvel im!ic«? «pu* 
ii«oi- reur«Mlui-(0»s.

''Les unions International**- «oivrière- 
sont. chacun sait ça, un «b- tiers-«*rdre- 
de l.i franc-maç-'iinerie. C’est à eau-»* «b* 
la lutte ouverte ou sourde qu'elle- mènent 
contre l’influence «b* l’Lgli-»*, «pi** 
les Souverains Pontife- «»nt reeom- 
mandé aux ouvriers catb«di«|tio «b* for­
mer «les unions catholique?-.

Naturellement, boites le- f«*rce- maçon. 
ni«pie- roi mac *nniçantes. suivit*- «h* la «’«»• 
horte «b* ceux «pii vomiraient ronli-qu«*r 
à leur profit l'influence «*t le- «o*u\r«*- «b* 
l’Eglise, «lu troupeau «b* ceux «pii sont

tr«q> Iwoicbé- pour «li-«'crm*r le vrai «iu 
faux «-t qui sont t oijtoir- «li-po-é- à -*• 
marquer «lu signe du triangle plutôt «pu* 
du signe «le la cn»i\. «lonnenl av«*e «*n-«*m- 
bl«* coitn* le- union- catholique-.

Gomme <m ;r«oi\«* toujour- la juiv«*ri<* 
au boni «b* la franc-inaçonneri**, il ru* faut 
pa- .-*ét«oin«*r m. à la t ê t « • «les organisa­
tions lilies «!«• la Veuve, on trouve «lu juif.

4."«—t un juif autlientiquv, issu «b* la 
«•ta—«* «lu ghetto de Lomlres. mai- «pii a 
-il -•• «lor«-r les pti«'h«‘s depui-. «pii «'.-I l«* 
chef «l«* rilnlematiioiuh* américaine. M. 
(Louper- est né. en effet. «b* parents 
juifs, à Londres, b* 27 janvier 1850. iuoi- 
appreml le Correspondant «l«* Paris.

N«i- internationaux sont «l«o»c à la r«*- 
moppie «l’un Juif, «lans une a—nciutboi 
ma«;«»nni-aiite."

On le -avait. La pr«*uv«* >’ea trouva* une 
fois «le plu- a«lministré«*.

Gare aux paresseux
l n député italien vient de présenter aux 

chamhr«*s «le son pays un pr *j« t de l«»i 
p*oir faire payer une lourde taxe à mu- 
I**- italien- valides de 20 à 65 ans «|ui ne 
iravaillent pas. «•«• sera la ta\«* «I»*- parc- 
s«*ux. Au moyeu du ces taxes b* g«oi\«*r- 
in,nn*nt s«oitien«lru c«*ux qui sont infirme- 
«•l vraiment im*apabl«*s <!«• travailler «*t <»r_ i 
gani-«*ra «h*- c«d«oiies agricoles où on en- ' 
v«*rra travailler l«*- fainéant.-.

¥ ¥ ¥

Les Exploiteurs
li’.ipr**- les renseignement- «b* source 

officiel!** le- «livers entn*p«*its frigorifiijiie.- 
«lu pays ont beau renfermer «I**- «(nanti, 
tés con-i«lérublcs d’aliment- (plu- 15.000.­
000 de livres de beurre et au-delà «le 27.­
000.000. «b* livres «le fromage, suivant 1«*- 
«lernier.- chiffres officiels. san- compter 
une foui»* d’autres produits! "cependant 
ajoute l.i tribune de Sherbrooke. I«* gou- 
vcrn«*m«*nt «l’Ottawa persi-te à n«* ri«*n

(TABLETTES)
%

Nettoie l’intestin pnrcsseuxet 
cou;bai la

.3

Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

F.n vente partout 25 «ou« U boire. six 
bohf» pour SI 25. Envoyé par la malle pai 
U COMPAGNIE CUIMIOUr FRANCO- 
AMERICAINE limitée, 274. rue St-Dcak 
VUatxémL

‘‘La machine W ade est sûrement l’ami du cultivateur: 
j’ai scié 1600 cordes de pin jaune, et elle est toute aussi 
solide que le jour où je Lai achetée."-Dan Ross, Cor­
bett, Orégon. •

Pourquoi vous fatiguer, quand la scie à gazoline Wa­
de fera dus d’ouvrage que 10 hommes, coûtera dix fois 

îer! Légère et économique, coupe toute sorte demoms c
bois, environ 8 cordes par gallon de gazoline, des milli­
ers sont en usage. Le moteur à 4 ch. v. fera fonctionner 
tout autre machine légère.

SCIE PORTATIVE A GAZOLINE DE “WADE ”
LIVRAISON PROMPTE DE PLUS DE CENT ENDROITS 

PAR TOUS LES ETATS-UNIS ET LE CANADA

S. VESSOT & CIE.,
AGENTS

CASIER POSTAL 190 Joliette, P. Q

(Autrefois de Deschesnes & Picard.)

Je fais un appel spécial à tous MES ANCIENS CLIENTS, ainsi qu’à toute la clientèle 
. du magasin de ASSELIN ét FRERE dont j’ai fait l’acquisition.

r-

le
Haddcck, Monte fraiche ou solde, Brochet, Doré, Poisson blanh, 

Saumon tranché ou rond rouge, Fletant tranché ou rond, Hareng frais, 
Eperlan, Petit poisson des chenaux, Morue fumée, etc., ainsi que tous 

les poissons en conserve. ,

ffr.

Vos enfants seront toujours 
servis comme vous-memes.

- « - ♦ - i • «-•-.«-• ••• ...-i-.-*-•-«

Toute notre attention est donnée aux
ordres reçus par téléphone.

REMARQUE et LEGUMES
qu’un assortiment ' complet de poisson, de conserves et des meilleurs produits d’épicerie, etc.

Aux Ménagères de la Ville et de la Campagne, nous garantissons pouvoir donner entière satisfaction.

S PECIAL :- - Grand choix de THES et de
LICENCIE POUR

, de tous les prix et de toutes les marques.
ET VINS

BIENVENUE A TOUS ET A TOUTES AU MAGASIN

Toujours au Magasin Camille Barrette.
Coin Notre-Dame et St-Charles Borromée, Casier postal 224 

Téléphone Bell 29

ainsi



L'abonnement Ml payable
d*avance

Le prix en est pour
le Canada, un an . . . .$1.00 ■* 
les Etats-Unis, un an . .$1.50

Le Numéro, 5 cents

'Wwwvmvvvavswvvwé*: cJUSTICE JVOl/jS

ENCOURAGEZ DE PREFERENCE 
NOS ANNONCEURS

Ceux qui n'annoncent pas 
dans votre journal ne désirent 
pas votre clientèle. Ne les for­
cez pas à l'accepter.

HUITIEME PAGE
T"_"1
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EN VILLE
! I-

FEU M. (H.MILES CH A Pt T

Samedi le 28 février. e>t décédé à sa «!*•• 
meure M. Charte** Cliaput. employé aux 
moulins Uoppinç depuis plusieurs années. 
Le défunt était âgé de 32 ans. et frère de 
M Simon Cliaptit g«’«»Iier à la prison de Jo-
liette.

Les funérailles ont en lieu hindi le 1er 
mars courant, à la cathédrale. Le service 
fut chanté par M. A. I\ »ch, curé, assis­
té de MM. h*» abbés A. Laporte et L. 
Dion comme diacre et sous-tliacre.

On remarquait dans la nef MM. Gas­
pard et Simon C.haput. frères «lu défunt, 
Azcllus Cliaput. Eugène Cliaput. N.P.. O- 
zias I.apierre. Gaspard l.ajeunesse. One- 
sinie Arnault, ainsi qu*un grant! nombre 
d’autres parents et amis.

Nous présentons à la famille Cliaput
nos plus vives sympathies.¥ ¥ ¥

M. J. O. Malo. marchand de gla­
ce, offre à louer son magasin situé 
coin des rues Fabre et St-Charles 
Borromée, de grands hangars et belle 
couverture. Bon centre pour tenir une 
épicerie et boucherie. Le tout sera ven­
du à de bonnes conditions-

• • •

NAISSANCES
Jeudi, lt* 26 féxrirr. Mme Esdras Ma­

gnan. une fille «jui a reçu au baptême les | 
noms de Mariette. Raymonde, Olivette. 
Parrain et marraine, M. et Mme Adol­
phe Gagnon de St-Jacques.

• • •

—Samedi le 28 février. Mme llric 
Bourgeois, un fils qui a reçu au baptême 
les noms de Louis, Martin. Guy. Paul. 
Parrain. M. l’abbé Eugène Martin, vi­
caire à la cathédrale, marraine. Mme Vve
G. Bourgeois, grand’mère de l’enfaut.

* • •

Dimanche le 22 février, Mme Henri 
Drouin, un fils, qui a reçu au baptême les 
noms de Joseph, Donat. Rosario. Parrain 
et marraine, M. et Mme Donat Ülouiu de 
Saint-Ambroise. ¥ ¥ ¥

Mardi le 21 février, Mme Emile Per­
reault. une fille qui a reçu au babtême 
les noms de Marguerte. Emilienne, Eu­
génie. Parrain et maraine M. et Mme 
Avila Richard.

¥ ¥ ¥

AUX PLANTEURS DE TA­
BAC
Veuillez prendre note que depuis 

deux ans, je tiens ma manufacture 
près de la Station du Canadien Paci­
fique. Comme par le passé j'achète 
le tabac au plus haut prix du marché.

J.E. LAPALME
Manufacturier de tabac.

ON DEMANDE
un commis (^experience 
dans les hardes-faites et 
merceries. Bon salaire. S’a­
dresser a Lazare Steinberg.

Il nous reste encore 16 robes en 
soie de toutes les grandeurs, valeur 
de $20.00 à $30.00 réduit à $13.­
99. Aussi 22 toilettes en serge de 
toutes les couleurs, valeur de $26.00 
pour $17.99. Il nous faut vendre le 
tout d’ici à 8 jours, chez:
J. OVILA LACHAPELLE

« * *
Servante demandée. Famille de six 
grandes personnes. Bon salaire pour 
personne compétente. S’adresser à 
Zenon Bellerose marchand, coin St- 
Paul et Notre-Dame, ou à la résidence 
3 Archambault-

♦ ¥ v
FEU M. JOSEPH RATELLE

Lundi h- 23 février, à la cathédrale, ont 
eu lieu les funérailles de M. Joseph Râ­
telle. décédé le 21 à l’âge «b* 28 ans. Le 
service a été chanté par l'abbé Chagnon, 
vicaire.

Nos sympathies à la famille.
¥ ¥ ¥

TROIS LOGIS A LOUER
Trois bons logis, ayant chacun 

chambre de bain, électricité et cabinet 
de toilette. S’adresser à 183 rue St- 
Charles Borromée, chez M. J. A.
Cormier. Tel. 223.

¥ ¥ ¥
FILLES

Pourquoi ne pas vous faire un gros sa­
laire et apprendre un métier utile? Venez 
chez Lazare Steinberg «*t \nu- gagnerez 
l’un et apprendrez l’autre.

¥ ¥ ¥
Nous venons de recevoir 2400 

verges de coton à drap, largeur de 
2 à 2/i verges, première qualité, 
prix régulier $1.00 la verge. Pour 
cette semaine $0.69 la verge. Pro­
fitez-en.

J. OVILA LACHAPELLE
¥ ¥ ¥

TERRAINS A VENDRE: Dans 
différentes parties de la ville. Excellen­
tes conditions. S'adresser à A. Alfred 
Boucher, 68 rue Manseau ou 6 rue 
Noire-Dame, Joliette. Téléphones, bu­
reau 354; résidence 164.

C’est ça, dites “Je veux du

Celery King”
Prenez-en une tasse pour vous régie» 
F intestin, vous purifier le sang et vous 
donner la force de résister aux attaque- 
de l’influenza ou de la grippe si celle-ci 
se présente. C’est le seul grand laxntii 
végétal et il ne vous en coûtera que 
auelques sous pour vous rendre compte 
de sa valeur. Les enfants aiment le 
Celery King. 4V

FUNERAILLES DE FEU SW I BERT Rl- 
VEST.
Les funérailles «h- M. Swîbert Ilivcst. 

fil> de M. France Rive-t marchand de 
cette ville, ont eu lieu jeudi dernier le 27 
à la cathédrale, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis.

l e service a été chanté par M. le curé 
\. Koch. cltan.. assisté tie MM. Lucien 
Dion et A. Laporte comme diacre et sous- 
diacre.

Les porteurs étaient: MM. !.. A. Sé­
guin. M.P.P. tie I’Msompthn. Victor 
Gaudct, lnsp. tics Postes tie Montréal, 
Yialrur Rives! «le Montréal. André Géné­
reux tic Juliette, tous parents 1 ! 11 défunt.

Conduisaient le deuil outre les noms 
déjà mentionnés. MM. France Rivcst. 
Nap. Généreux. 11. A. Clialin. J. R. Ko- 
bitaillc. L. Robitaille. ainsi qu’une fou­
le d’autres parents et amis.

I.’Irtion Populaire offre de nouveau à 
la famille éprouvée ses sincères condolé­
ances. ¥ ¥ ¥

C’est toujours CHEZ 
J. OVILA LACHAPELLE
que vous avez le meiller choix, la 
meilleure qualité, les meilleurs prix 
dans les blouses, manteaux, costu­
mes, toilettes.

» * •

On demande des filles pour travail 
facile et propre dam le papier seule­
ment. Salaires: $5.00 et $6.00 par 
semaine. S'adresser immédiatement à 
L'Action Populaire. Position per­
manente.

¥ ¥ ¥
FEU MME A. HOULE

Dimanche le 29 s’éteignait après une 
courte maladie. Mme André Houle, née 
Alma Ducbarme, à l’âge de .33 ans.

Les funérailles ont eu lieu le 2 mars 
courant à la cathédrale au milieu «l’un 
grand concours de parents et d’amis.

Le service fut chanté par M. l’abbé H. 
Ferland, vicaire, assisté de MM. Lucien 
Dion et A. Laporte comme diacre et sous- 
diacre.

On remarquait parmi les assistants 
MM. Félix Poirier. Pire, C. F.. Duchar- 
me. A. H. Houle, J. A. Houle. Fulgence 
Houle. G. Ducbarme. Zenon Laporte, etc.

L'.irtion Populaire offre à la famille 
éprouvée ses sincères condoléances.

• • •

A VENDRE
V oitures d’hiver et d’hété toutes 

neuves.. Conditions faciles, s’adresser 
à la pharmacie Rivcst, coin St- Via-
leur et Place Ste-Marie.

• • •

DECES
Lundi le 23 février ont eu lieu à la ca­

thédrale les funérailles de Rolland Asselin 
âgé «le 6 ans, élève du Jardin de l’Enfan­
ce. Le défunt était fils de fou Vict r As- 
*»elin. Le service fut chanté par M. le 
clian. Koch. curé. I/inhumation a eu lieu 
à Ste-Elisabeth de Joliette.

¥ ¥ ¥
—Samedi le 28 février, a eu lieu la >é- 

pluture de Fernand Laporte, décédé à l’â­
ge de trois ans. fils de Monsieur 
Arthur Laporte, électricien de Joliette.

¥ ¥ ¥

Bijouteries. Jobs et Coupons. 
N’hésitez pas. Allez toujours chez 
J. O. LACHAPELLE, le ma­
gasin le plus populaire de Joliette.

¥ ¥ ¥
On demande un jeune homme connais­

sant les deux langues Comme Sténogra- 
plie et assistant comptable. s’adresser
Boîte 132. JOLIETTE. QUE.

¥ ¥ ¥

A LA MANUFACTl RE STEINBERG
—A notre demande, nous avons eu la 

visite de M. le Dr Th os Savany. Inspec­
teur du Conseil Supérieur d’hygiène et 
de M. Je Dr A. Bélanger, Inspecteur sa­
nitaire de la ville d*- Joli"!tf*. (V- MM. 
oin write nuiie manufacture et il- ont 
constaté qu’elle était parfaite au point de 
vue hygiénique.

¥ ¥ ¥

SOUMISSIONS DEMAN­
DEES

Pour la canstruction d’une céole 
dans le rang Côte St-Louis de la 
paroisse de St-Esprit.

Ces soumissions seront reçues le 
ou avant le 10 mars prochain.

Pour informations, s’adresser au 
bureau du secrétaire-trésorier, à St- 
Esprit .

La Commission Scolaire ne sera 
pas tenue et obligée d’accepter au­
cune de ces soumissions.

J. F. Daniel 
Secrétaire-trésorier.

¥ ¥ ¥

SOUMISSIONS DEMAN­
DEES

Pour la construction d’un pont 
Métallique, dans le village de la 
Municipalité de St-Esprit.
Ces soumissions devront être dépo­

sées au bureau du Secrétaire-Tréso­
rier. à St-Esprit, le ou avant le 13 
mars prochain 1920, où toutes in­
formations pourront être prises.

Le Conseil de St-Esprit, ne s’en­
gage pas à accepter la plus haute 
ni la plus basse, ni aucune de ces 
soumissions.

J. F. Daniel 
Secrétaire- trésorier

¥ ¥ ¥ '

N’oubliez pas que nous venons 
de recevoir les plus belles blouses, 
jamais encore vues, de $1.50 à 
$20.00. . | 

Toilettes de $14.00 à $50.00. 
Manteaux de $5.00 à $60.00. 
Costumes de $40.00 à $75.00. 

N'achetez pas sans venir nous voir.
J. OVILA LACHAPELLE

STENOGRAPHE DEMANDEE
On demande* une >:én«*gr.qd»r sachant 

•a Sténographie anglaise. I ne jeune fille 
parlant les deux langue- aura la préféren*
ee. S'adresser à I \elion I* pu1.tin*.
No 31. rue St-\ iateur. ‘Juliette.
Soeur Marie de Jésus

« * .

A la demande de nos clients, 
nous avons décidé d’ajouter à nos 
spécialitées, toute une série de beaux 
costumes et manteaux en tweed, ser-: 
gc, etc. dans toutes les couleurs etI
grandeurs à la portée de toutes les 
bourses. Une visite est sollicitée.

J. OVILA LACHAPELLE

BENEDICTION SOLENNELLE PAR MGR FORBES — 
ADRESSES AUX DIGNITAIRES — DISCOURS DE 
L'HON. CYRILLE DELACE ET DE M. J.-C. MAGNAN

¥ ¥ ¥

ON DEMANDE
Une servante: bon salaire, pa- de lava­

ge. s’adressez à l.a/are Steinberg. JOLIET-
TE.

L’incendie désastreux qui, il y a, dresse de bienvenue à M. le Surin­
deux ans. ruinait de fond en comble tendant, dont nous citons le premier 
notre belle Académie ne devait pas j paragraphe.
abattre le courage et l’initiative de “C'est pour l’Académie St-Via- 
nos contribuables soucieux de la re-1 teur un vif plaisir de recevoir pour

; Nous avons le plus grand choix 
de Coupons de la Province de Qué- 

ibec. Il consiste en serge, crêpe de 
Chine, tweeds, indienne, coutil, 
plaid, mousseline, cretonne, indien­
ne à meuble, coton à drap, coton 
jaune, coton à chemise, à tablier. 
Toile à overall noir, bleu, grise, bru­
ne. barée, marquisette, étamine, toi­
le à rouleaux, serge vénitienne.

nommée de leurs institutions, et da­
vantage de l’éducation de leurs en­
fants. Ausssi pouvons-nous admirer 
aujourd’hui, au même endroit de 
l’ancienne école, un spacieux édifi­
ce de trois étages comprenant 14 
classes, un cabinet de physique, une 
salle pour pratique de dactylogra­
phie, une salle d’étude où l’on peut 
placer près de 300 pupitres, une sal­
le de réception pouvant contenir 
plus de 500 personnes assises, un sé- 

tweed à habit, mousseline de soie, . crétariat pour les membres de la
mousseline à rideaux. flanalette 
blanche, barrée, à robes et kimonos, 
indienne à chemises guillaumc, duck 
etc. Encore beaucoup d’autres qu’­
il serait trop long d’énumérer. Pour 
tous vos besoins aller toujours au 
plus grand magasin de coupons.

J. OVILA LACHAPELLE 

------ (O)-------

L'EPIPHANIE

commission scolaire, etc. etc. Cha­
que classe possède sa bibliothèque, 
et tout le personnel enseignant de 
l’école peut se loger confortablement 
dans la bâtisse même. Les plans, 
fournis par les architectes Viau et 
Venne de Montréal, sont d’après 
les données les plus modernes et ne 
peuvent que mieux favoriser le dé­
veloppement intellectuel et physique 
de l’élève. Bref M.J.C. Magnan, 
dans son discours de tout-à-l’heure, 
dira que “c’est dans le genre, l’édi­

ta première fois le Surintendant de 
l’Instruction Publique. Joliette ne 
vous est pas inconnue et plusieurs 
fois déjà vous avez honoré de votre 
visite et réconforté de votre parole, 
le personnel de l'Ecole Normale 
dont notre ville est fière à juste ti­
tre. Aujourd'hui vous venez vers de 
plus jeunes encore et voulez ainsi 
donner aux commissaires qui ont é­
levé cette école, aux maîtres qui 
nous forment, au clergé et à notre 
Evêque qui veillent sur nous, à tous, 
en un mot, une preuve nouvelle de 
l'intérêt que vous portez à la belle 
cause de l'éducation.”

M. Cyrille Delâge, répondant à 
cette adresse, rappelle quelques-uns 
des beaux souvenirs qu’il a toujours 
gardés de Joliette, et rendant hom­
mage aux hommes publics qui ont 
honoré notre ville, il se plait à trou­
ver dans l’évènement d’aujourd’hui 
une leçon réconfortante pour l’ave­
nir. Et d’abord, c’est la leçon de 
notre foi. si inspiratrice et si fécondeMardi le 9 mars, à 10 heures a­

près l’arrivée des trains sera chanté le plus moderne de la provin-|quit Je même qUe pour |a Francc. a
à 1 Epiphanie le service anniversai-( ce* • (sauvé notre Canada-français, lui a
re de feu Fulgence Riopel. j La construction entreprise en oc-, gardé ses traditions, ses coutumes,

Mgr Azarie Dugas officiera. : tobre 1918 sous la direction dcjce fond clair et précis qui caractérise

assister.
Les parents et amis sont priés d’y MM. Fournier & Fournier de La-

chine, a été terminée en janvier 
1920. Les élèves sont entrés dans 
leurs classes mardi le 2 mars cou­
rant, lundi étant jour de Grand 
Congé en l’honneur du Surinten­
dant, l’Hon. C. Délàge.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

*4f
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Let médecin* vou* mettent en ¥ 
garde contre le* remède* cen- 
tenant de forte* dragu< * et de >>. 
I alcool. “L’Extrait cia Racine» ¥

Comment se 
Guérir de la Bile

* ¥ ¥

La bénédiction de la nouvelle é­
cole a eu lieu dimanche après-midi 
à trois heures, sous la présidence de 
S. G. Mgr Guillaume Forbes qui 
officiait lui-même, assisté des chan. 
Bruyère, curé de St-Liguori, et A. 
Roch, curé de la cathédrale.

C’est dans la salle de réception,
devant une assistance de près de
mille personnes debout, que se sont

connu sou* le nom de Sirop tur.'.if déroulées les cérémonies pontificales 
de !j «Vcre Sciqel ne contient au- ^ c t * • • . i rr•
cune drogue ni autre ingrédient ¥ Sur la SCCnC qu occupaient les offl-
violent ; il guérit l’indigestion, £ ciants on pouvait remarquer:
pharmacien, le"vendent."S^Oc*. t Mgr E. Dugas. M. Cyrille De- 
et $1.00 la bouteille. - ¥

le génie latin. C’est aussi la leçon de 
notre langue, inséparable de celle de 
la foi qui ajoute à la sûreté de doc­
trine le cachet d’une civilisation si en 
viéc des autres pays. Enfin c'est lu 
grande leçon d’espoir, puisque de 
cette oeuvre d’éducation dépend l’a- 

j venir de la race, et que c’est dans 
un même esprit de fierté et de con­
fiance que l’Eglise et l’Etat se sont 
donné la main pour mieux sauvegar­
der les droits de “leurs espérances.’’

L’orateur suivant est M. J.-C. ;

Magnan, inspecteur général des é­
coles de la province. M. Magnan, 
comme toujours, a bientôt fait de 
gagner la sympathie de son auditoi­
re, des grands et des petits. Avec 
précision et clarté il note les progrès 
marquants de l'éducation dans no­
tre province depuis ces dernières an­
nées. Il peint avec esprit le tableau 
des objections courantes que l’on 
rencontre un peu partout, contre 
l’instruction, et les résout facilement. 
Enfin avec des mots évocateurs d’i­
dées et pleins du meilleur patriotis­
me il touche le coeur des petits et 
aussi des mamans, en leur faisant 
l’appel le plus pressant dans l'inté­
rêt d’une formation vraiment vrai­
ment catholique et française.

M. le chan. A. Roch. curé de 
la cathédrale, adresse aussi la paro­
le, et après avoir démontré la néces­
sité d’un ensengnement catholique, 
appuie sur l’importance d’un ensei­
gnement primaire bien ordonné. Il 
félicite les contribuables de Joliette, 
les Clercs de Saint-Viateur et les 
membres de la commission scolaire 
de l’appui qu’ils ont manifesté à la 
cause de l’éducation en construisant 
une école comme celle-là.

A son tour, M. J.-A. Piette, pré­
sident de la commission scolaire, 
vint exprimer au nom de scs collè­
gues et des contribuables de Joliet­
te les sentiments qui l’animaient en 
ce jour de réjouissance. En termes 
choisis et bien sentis il fit ressortir les 
avantages multiples de la saine édu­
cation. les sacrifices qu’elle impose, 
la satisfaction qu'elle apporte dans 
la société.

Ses remerciements sont des plus 
sincères et des plus chaleureux pour 
tous ceux qui ont contribué à l’édi­
fication de cette nouvelle bâtisse.

Puis Mgr Forbes et M. J.-C. 
Magnan ajoutent le mot de la fin et 
comme l’heure est avancée, force 
est aux orateurs d’interrompre la 
série si intéressante des discours.

A ceux qui avaient assisté à la 
Bénédiction Solennelle de l'Ecole, 
Mgr l'Evêque accorda 50 jours 
d’indulgence.

Horaire des classes de 
l’Académie St-Viateur

Polir les 2e, 3e, le, 5e, 6e, 7e et 8e année

8.23— Entrer.
8.30— CLASSE: Brièrc • (‘ntliéoliisinr (ré­

citation et explication l.
U.00 — Rendez-vous spirit m*l • (’.liant—

Gymnast i«|tic.
I.anpue française: Lecture* -Analyse-
Dictée • Kxereice giammnt ical- Gram* 
maire • Style e* Composition.

10.13—S»rtie - Récréation.
10.23— Entrée.
10.30— CLASSE:

Histoire • Géographie • Ecriture — 
Dessin.
(.ours spéciaux: (une foi»* la semai­
ne) Agriculture • Bienséances— 
Elocution • Hygiène * Instruction ci* 
vique - Leçons ele choses • Lecture la­
tine • Antialcoolisme.

10.23— Fin ele la classe?—Etude.
11.53— Fin de l'étude - Prière—Départ.

SOIR
1.15—Entrée.
1.20—Etude—Prière.
1.45—CLASSE:

Chapelet. *
Lan pue anglaise: Lecture 
lion • Dictée • Grammaire 

2.43—Sortie • Récréation.
2.53— Entrée.
3.00— CLASSE:

Rendez-vous spirituel • (’.liant • Gym­
nastique.
Mathématiques: (’aïeul oral * Arith­
métique • Comptabilité.

4.00— Fin de la classe - Prière • Sortie -
Récréation.

4.25—Entrée.
4.30— Etude.
5.00— Départ des classes de la 2e année.
5.30— Départ des classes de la 3e année.
6.00— Fin «le l'étude - Prière • Départ.
N. B. I Temps passé à l'école: en classe,

4.45 h.; à l'étude. 2.30 h.; en ré­
création, 2 h.; total, 9.15 h.
Les classes de Ire année entrent en 
classe le matin à 9 heures, et le soir 
à 1.30 |K)ur en sortir, la Ire année B 
à 10.30 et à 3 h., et la Ire année A. 
à 11 h. et à 4 heures.

------- (O) —

Conversa-
Exercice.

Il-

Au prochain numéro
Nous regrettons d'être obliges de remet­

tre au prochain numéro, la continuation 
«l'un communiqué sur le culte de St-Jo- 
sepli. «l«*s c«mrriers «le St-Barthélcmy, «le 
St-Félix et diverses autres nouvelles.

V*****¥*¥**ifV1fmr*:/***i

MES REMEDES 
VEGETAUX

SONT MAINTENANT EN USA­
GE DANS LA PLUPART DES 
FAMILLES DU CANADA.
A DES MILLIERS

j’ai rendu la santé
c’est-à-dire la JOIE.

la FORCE et
le BONHEUR

m

J’ai «les remèdes pour la plupart 
•les maladies humaines. Mes renié- 
«les sont assez puissants pour soi­
gner les plus difficiles. tel que LA
(lONSOMPTION, les MALADIES 
de COEUR, la PARALYSIE. DYS- 
PKPSIE CHRONIQUE. RIIUMA-
I ISM LS les plus douloureux, mala* 

<li«*s «les ROGNONS, du FOI et une 
foule d’autres. Il n’y a presque pus 
de maladies «pii ne soient pas au 
moins améliorés par mes remèdes.

Ceux-ci lutteront la convalescence 
des maux dus à la grippe.

La chance passe devant vos yeux. 
Renseignez-voiist c’est facile. Ecri­
vez, dites votre âge. \os maladies; 
gratuitement je répondrai et j’en­
verrai un livret scientifique gratis. 
De suite renseignez-vous. Adresse
M. F.-X. LACROIX

. HERBORISTE
No 433 rue St-Joscph • Québec

|lâge, surintendant de l’instruction 
publique de la province, MM. J.C. 
Magnan, inspecteur générale des é­
coles de la province, le juge I cl- 
lier, Jos. Dufresne, député, RR. 
PP. J. Latour, c.s.v., supérieur 
du Séminaire de Joliette, A. De! 
Grandpré, J. Thivierge, MM. les 
échevins de la cité de Joliette, les 
membres de la commission scolaire, 
MM. les abbés Desrosiers, C. Fa­

! fard, O. Archambault, L.-. Lamar­
che. E. Lachapelle, chanoine, le R. 
F. Primeau, directeur de la nouvelle 
académie, MM. Viau et Venne, 
architectes. M. Alcide Fournier, 
entrepreneur, et un grand nombre 
d’autres.

La bénédiction achevée, un élève 
de l’Académie, M. Gérard Chaput, 
fils de M. Ulric Chaput marchand, 
présenta au nom de ses confrères 
une adresse-poésie à Mgr l’Evêque.

Celui-ci répondit avec bicnvcil- 
lance aux sentiments qu'on venait 

i de lui exprimer, et, sc félicitant d'a­
voir eu la joie de bénir le splendide 
édifice qu’on inaugurait, il fit res­
sortir le sens profond de cet évène­
ment où concouraient les pouvoirs 
civil et ecclésiastique dans l'intérêt 
d’une oeuvre primordiale: l’éduca­
tion. Il remercia l’Hon. Cyrille Ce- 
lâge d’avoir bien voulu prendre part 
à cette fête, ainsi que les autres di­
gnitaires de l’assemblée. Son der­
nier mot fut pour les parents des cn- 
fants. Aux uns et aux autres incom­
bent des devoirs vis-à-vis de 'éduca­
tion, et de même qu'au foyer domes­
tique se donnent les premières le­
çons de formation, c'est à l’école,

| second foyer, que s’achève en se 
perfectionnant cette même formation 
intellectuelle et morale.

M. Jean Piette, fils de M. J. A. 
Piette, Av. et Président de la Com­
mission scolaire, lit ensuite une a-

Nous demandons à no* lecteurs de 
vouloir bien ENCOURAGER DE 
PREFERENCE nos annonceur!.

Tél» Bureau HO Rés. 27

Dr L.L. BENNY
Chirurgien - dentiste

au-dessus de la pharmacie 
Gaud et dans le Bloc A.
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La Sécheresse Menace l’Alberta
L’irrigation assurera la prospérité au sud de cette province.
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I/annéc qui vient de. s'écouler aura 
apporté h ceux qui se «ont faits les 
chain pions de la culture par l’irrigation

van, un 
de leuréclatant témoignage à l’appui . 

propagande en faveur «le ee mode 
d'arrosr «liins les districts où les pluies 
«ont iriHulIisantes pour «humer au sol le 
degré d’humidité nécessaire. La grande 
sécheresse nui a pratiquement détruit 
la récolte de certaines parties de c es 
provinces, n’a pu affecter celle des 
terrains irrigués; au contraire, le renfle­
ment d'un grand nombre de res fermes a 
été supérieur ù celui des années passées.

Dans le district de Lethbridge par 
exemple, 115.500 acres de terrain ont 
rendu l’été dernier (>0,200 tonnes de 
fourrages et 3,775,000 minois de grain, 
le tout évalué ù $0,790.000. La n-eolte 
du blé a été lu pltis imj>ortante, se 
chiffrant à plus de 2,OIM),000 de minois; 
relie de l’avoine s’est élevée à près «le 
1,('05,000 «le minois, lundis «pie l’orge 
a donné 400.000 minots, h* lin 20.000 
minois et Falfulfa 00,000 tonnes. Ceci 
à part les légumes plantés en abondance 
dans tout le district.

I n autre exemple «h* ce (pie peut faire 
l’arrosage artificiel nouse«t donné par un 
fermier «le Brooks, Alberta, cuti a récolté 
pour $9090 «le graine d’alfalfa sur une 
KTHTfiric de moins de treize acres, soit 
14 minots par acre à S0 cts la livre.

Avec le district de Lethbridge, le 
bloc d’irrigation du i'nciOqiic Canadien 
stt’ié à l'est «le Calgary, forme une 
sutH»rfieic de 738,500 itérés «le terrain rpii 
peuvent être canalisée* et irriguées. 
Cependant Pan dernier, 20% seulement 
de ccttc étendue fut mis en culture. Si
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(1) Prise d eau dans la rivière Row, près de Gnl&trv, pour le bloc d’Ir-
rlAucion du C.P.K. *

(2) -Un canal d’irrigation à Gleichcn, Alla.

l’on prend la moyenne «le la production 
de 1919, ces 733,000 acres peuvent 
facilement rendre pour une valeur de 
Irente à trente-cinq millions de dollars 
annuellement.

Il n’est pas étonnant que devant, de 
teh résultats, les etiltivat«uira des région* 
exposées à la sécheresse, tant dans 
l’Al ert i «pie dans la .Saskatchewan, 
demandent l’extension «Ica blocs d’irri­
gation «pii existent déjà et la création de 
nouveaux systèmes pour la distribution 
de l’eau sur «I»»s torritoircM jasqu’ici 
lain-'s à l’arrosage naturel.

On considère actuellement dans lo sud 
de l’Albert.» un vaste projet nnr lequel 
les districts de Raymond, Sterling et

Magruth seraient irrigué*. Ia commis­
saire d’irrigation de Calgary est aussi 
allé il y à quelque temps dans la région 
du lac BufTulo, y étudier l’établissement 
d'un système d'irrigation par lequel l’eau 
de la rivière Saskatcliewan-Nord serait 
détournée et amenée au moyen de cunaux, 
pour arroser les terrains (pii s’étendent 
a l’est de ee lac, I je gouvernement 
de l’All>crta étudie lui-même la fondation 
d'une ferme expérimentale d’irrigation 
le long de la rivière Saskatchewan, deux 
milles au nord de Médecine - Hat, 
prouvant par là l’intérêt qu’il porte A 
l’irrigation et l’importance qu’il y 
attache pour résoudre le gravo problème 
de l’arrosage dans le sud de la province.
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